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mot du président 

Québec fête 
son 400^ anniversaire 

Les célébrations qui s'échelonnent sur l'année 2008 pour 

marquer le 400^ anniversaire de la fondation de Québec 

m'amènent tout naturellement à vous entretenir de la 

présence de nos diplômés dans la capitale nationale et de 

leur importante contribution à son histoire. 

Tout d'abord, sachez que plus de 6000 diplômés de 

l'Université de Montréal résident actuellement dans la 

région de Québec. Ils sont présents dans toutes les 

sphères d'activité et participent au développement et au 

dynamisme de leur communauté. Il m'apparalt égale­

ment essentiel de rappeler l'influence de nos diplômés 

dans l'édification du Québec contemporain. Je me fais 

donc le porte-parole des 250 000 diplômés de l'UdeM 

pour souhaiter un excellent 400^ à tous les résidants de 

Québec et, plus particulièrement, aux personnes diplô­

mées de notre établissement. 

Je profite aussi de cette occasion pour signaler que, 

sur les 30 premiers ministres qui ont dirigé le Québec 

depuis 1867, 9 sont issus de l'Université de Montréal : 

Maurice Duplessis, Paul Sauvé, Daniel Johnson père, 

Jean-Jacques Bertrand, Robert Bourassa, Pierre-Marc 

Johnson, Daniel Johnson fils, Jacques Parizeau et Bernard 

Landry. 

Chacun à leur manière et chacun â leur époque, ces 

hommes, en assumant le rôle de chef de gouvernement, 

ont été de véritables forces de changement et, en 

quelque sorte, ont contribué à bâtir le Québec que nous 

connaissons. 

Mais notre histoire ne s'arrête pas là. Encore aujour­

d'hui, l'Université de Montréal est un terreau très fertile 

pour ceux et celles qui veulent changer le monde. Les 

défis sont nombreux dans tous les secteurs de l'activité 

humaine et la dernière campagne de recrutement de 

l'Université vise en plein dans le mille avec le slogan 

«Lavenir a besoin de vous». 

Gageons que cette campagne saura rallier de nom­

breux jeunes, qui choisiront notre université parmi toutes 

les autres pour parfaire leur formation. 

L'Université de Montréal forme, avec ses deux écoles 

affiliées, l'École polytechnique et HEC Montréal, le pre­

mier complexe universitaire du Québec et le deuxième du 

Canada. 

Classée parmi les 100 meilleures universités du monde 

par la prestigieuse revue Times Higher Education Sup­

plément de Londres, l'UdeM accueille 55 000 étudiants 

en provenance de plus de 160 pays. 

Le 400*^ anniversaire de Québec nous permet de sou­

ligner une facette de l'apport de l'UdeM à l'avancement 

de notre société. À compter de maintenant, il n'en tient 

qu'à nous, diplômés, de continuer à faire en sorte que 

grandissent sa renommée et son rayonnement. Incitons 

les jeunes à se joindre à nous et, à leur tour, ils pourront 

faire évoluer notre monde... 

Albert Dumortier, EGA 

HEC 1976 

Associe, KPMG 
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Yves Chrétien a repéré 
l'endroit où Jacques Cartier 
a tenté d'établir le premier 
poste français. La truelle 
déterre plus de questions 
que de réponses. 

MARIE LAMBERT-CHAN 

Il s'en est fallu de peu que les gens de Québec célèbrent 

le 400^ anniversaire de la fondation de leur ville sur le pro­

montoire de Cap-Rouge plutôt que sur les hauteurs du cap 

Diamant 

SI le froid cruel de l'hiver et le scorbut n'avaient pas eu 

raison des espoirs fous de Jacques Cartier et de Jean-Francois 

de La Rocque de Roben/al, « peut-être que Québec serait 

aujourd'hui située à Cap-Rouge », lance l'archéologue Yves 

Chrétien. Diplômé du Département d'anthropologie de 

l'UdeM (1990, 1992 et 1995), c'est a lui qu'on doit la décou­

verte des traces du passage des deux explorateurs français 

sur les rives du Saint-Laurent 67 ans avant l'arrivée de Samuel 

de Champlain. Cette page de l'histoire du Québec demeure 

fort méconnue et ne nous est racontée que par quelques 

récits du navigateur et du colonisateur français. 

Selon ces écrits, Cartier et Roberval auraient construit 

deux forts à la hauteur de Cap-Rouge, le premier sur le pro­

montoire et le second au bas de la falaise. Laventure est 

cependant de courte durée, la tentative d'y établir un poste 

français échoue et le site est abandonné en 1543. Il demeu­

re inoccupé jusqu'au début du 19^ siècle, quand la famille 

Atkinson, propriétaire du port de Cap-Rouge, y bâtit sa 

villa. Au tournant du 20^ siècle, le National Transcontinental 

acquiert la propriété pour y construire le tracel de Cap-

Rouge, ce viaduc ferroviaire qui est encore en service. 

U N E DÉCOUVERTE INESPÉRÉE 

Pendant 50 ans, des historiens et des archéologues tente­

ront en vain de dénicher l'emplacement du site Cartler-

Roben/al, s'entêtant à retourner la terre du côté nord de la 

voie ferrée, alors que les premiers fragments du trésor se 

trouvaient au sud, à 30 centimètres sous la surface du sol. 

C'est là qu'Yves Chrétien a fait « la plus grande décou­

verte de [sa] carrière » en 2005. Engagé par la Commission 

de la capitale nationale du Québec pour procéder a l'inven­

taire archéologique du site où passera la promenade de 

Champlain, l'archéologue sonde le terrain et y trouve une 
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couche de charbon de bois, un indicateur probable que les 

forts des explorateurs ont bel et bien été incendiés. Quelques 

coups de truelle plus tard, il tombe sur un morceau de faïen­

ce Italienne richement décoré de motifs polychromes 

« J'étais a la fois étonné et incrédule, raconte Yves 

Chrétien, joint a Québec Vous savez, un fragment de faïence 

ne fait pas un fort J'ai effeaué une petite recherche qui m'a 

permis de connaître la provenance de l'artefact : une assiette 

de faïence de style Istoriato, fabriquée uniquement aux alen­

tours de 1540, dont l'ancienneté a été confirmée par une 

datation au carbone-14. J'ai exhumé par la suite des tessons 

PENDANT CE TEMPS 

À MONTRÉAL 

Québec n'est pas la seule à révéler les origines de sa 

fondation À Montréal, le professeur Brad Loewen 

et quelque 70 étudiants en archéologie du Dépar­

tement d'anthropologie ont mis au jour les vestiges 

du fort Ville-Marie, érigé par De Maisonneuve en 

1542 à proximité de l'endroit ou se trouve aujour­

d'hui le musée Pointe-a-Calliere 

Les éléments de construction exhumés compren­

nent un four a pain, un atelier de métallurgie, un 

puits, une clôture et un vide sanitaire. Deux dépo­

toirs ont livré de nombreux artefacts tels des os 

d'orignaux, d'ours et de castors 

ainsi que des arêtes. D'autres 

artefacts tout aussi révélateurs 

de la vie des pionniers, comme 

des perles de verre, des pièces 

de céramique, des pointes de 

flèches et des pièces de monnaie 

touis XIII, ont été retirés des 

remblais postérieurs à 1688. 

Ces vestiges indiquent que le 

site a été un lieu d'échanges 

entre Français et Aménndiens 

entre le moment oU le fort a été 

abandonné, en 1674, et celui où le gouverneur 

Callière y a érigé son château, 14 ans plus tard. 

Les fouilles ont de plus permis de déterrer des 

structures de pierre plus anciennes que celles du fort 

Ville-Marie « Le site a été visité par Champlain en 

1611 et l'on sait que des cabanes de commerçants 

y ont été construites dès 1613 », signale Brad 

Loewen. Ce serait la les plus anciennes structures 

historiques connues a Montréal. • Daniel Baril 

de poterie iroquoienne. Lassociation des deux artefacts est 

très significative, puisqu'à l'époque oU Champlain est arnvé 

les Iroquoiens du Saint-Laurent avaient disparu. Qui pouvait 

bien alors avoir occupé les lieux? Cartier et Roben/al ! » 

Cette découverte a convaincu le gouvernement du 

Québec d'investir 7,7 M$ dans les fouilles et la mise en valeur 

de ce que l'on considère à présent comme le premier site 

d'établissement français au nord du Mexique. 

DES QUESTIONS EN SUSPENS 

Peu bouleversé par le passage du temps, le site Cartier-

Roben/al est pour ainsi dire figé dans le temps. « Ça res­

semble â une capsule temporelle », remarque Yves Chrétien. 

Les fouilleurs y multiplient les trouvailles : un enchevêtre­

ment de bois consen/é par la carbonisation, des jetons, des 

tessons de marmites en terre cuite grossière sans glaçure, des 

verres fins, du vitrail, des fragments de creusets, des poteries 

amérindiennes, des noyaux d'olives, des pépins de raisin, des 

grains de blé et d'orge, des graines de cucurbitacées, des 

plantes autochtones, une bague, des clous, deux perles de 

verre. « On a vraiment l'impression de reprendre contact 

avec les premiers arrivants. C'est exceptionnel ! » commente 

le technicien de fouilles Simon Qtis (anthropologie 2002) 

« A chaque coup de truelle, il y a une nouvelle question 

qui surgit », indique de son côté Yves Chrétien. Qu'est-ce qui 

s'est passé entre le départ de Cartier et l'arrivée de Roben/al ? 

Quels rapports les Européens avaient-ils avec les Amé­

nndiens ? Cartier et Roben/al ont-ils occupé les mêmes instal­

lations ou y ont-ils mis le feu '> Qnt-ils incendié les forts de 

peur qu'ils tombent entre les mains de leurs ennemis ? 

Qu est-ce plutôt les Amérindiens qui ont brûlé les bâtiments 

des colonisateurs!' Et pour quelles raisons? 

Si les réponses affluent lentement, Yves Chrétien est 

cependant en mesure d'affirmer que Cartier et Roberval ont 

vécu exactement au même endroit. Quant à savoir s'ils ont 

habité le même fort, rien n'est moins sûr. Roben/al aurait 

érigé ses propres fortifications. Il semble en effet de plus en 

plus plausible que Cartier ait mis le feu â son fort - comme 

l'a fait Roben/al par la suite. « Quand les Français ont aban­

donné le fort Caroline, situé en Floride, en 1565, ils ont 

démantelé leurs installations par le feu afin de ne pas les 

laisser â leurs ennemis. Comme cet événement est sun/enu 

20 ans après Cap-Rouge, on peut penser que Cartier et 

Roben/al ont fait de même. » 

MERCI AU CANADIEN NATIONAL 

Actuellement en dormance, le site sera rouvert au mois de 

mai pour un dernier été de fouilles. Léquipe pourra enfin 

reprendre son travail là où elle l'a laissé, c'est-à-dire détermi­

ner la superficie du fort « Pour le moment, nous n'avons 

trouvé que des murs de fondation et il est difficile d'extrapo-
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1er sur la taille du terrain occupé tant et aussi 

longtemps que nous n'aurons pas déterré 

les encoignures des fortifications », explique 

M. Chrétien 

Simon Otis ne cache pas son impatience 

quant à la perspective de retourner sur le 

terrain. « J'ai très hâte de voir ce que le site 

nous réserve comme surpnses », dit-il. 

Les archéologues et les fouilleurs n'auront 

plus alors que quelques mois devant eux 

pour comprendre ce qui s'est réellement 

passé entre 1541 et 1543. Il reste encore 

beaucoup à faire, notamment en ce qui a 

trait à l'analyse de l'organisation spatiale â 

l'intérieur du fort et de la vie quotidienne des 

colons et des Amérindiens. 

« Je ne remercierai jamais assez le 

Canadien National d'avoir construit le tracel, 

déclare en fin d'entrevue Yves Chrétien. Si le 

terrain n'avait pas été ainsi enclavé, il est cer­

tain que des promoteurs y auraient érigé des 

immeubles en copropriété pour profiter de la 

vue incroyable qu'on a sur le fleuve » 

Et, sans la compagnie ferroviaire, l'archéo­

logue n'aurait jamais pu lever le voile sur cet 

épisode mystérieux de notre histoire. • 

S o u s LA TERRASSE, LE C H Â T E A U 

La terrasse Dufferin sera un lieu incontournable pour ceux qui visiteront Québec l'été 

prochain. Passé au crible depuis trois ans, le site archéologique situé sous le tablier de 

bois permettra aux visiteurs de faire un saut dans le temps par l'entremise des vestiges 

des quatre forts et des deux châteaux Saint-Louis qui, entre 1620 et 1834, ont héber­

gé tous les gouverneurs français et quelques gouverneurs anglais 

En août 2007, au terme du dernier été de fouilles, les archéologues ont trouve, 

à près de six mètres sous la surface du sol, les décombres du logis construit par 

Champlain a l'intérieur du premier fort Saint-Louis en 1626 

La technicienne de fouilles Suzanne 

Hardy (anthropologie 2004) s'estime 

chanceuse d'avoir pu participer à ces 

travaux, l'expérience la plus marquante 

de sa jeune carrière. « Je pouvais diffici­

lement imaginer toute l'histoire qui 

s'était déroulée à cet emplacement », 

raconte-t-elle Strate par strate, le site 

a lentement révélé sa nature. « On a 

découvert quelques bijoux, beaucoup 

de clous, de pièces de monnaie et de 

fragments de bombes, des balles, des verres, des coquilles d'huître. Et même un ser­

vice entier de belle vaisselle jeté dans une fosse de latrines On peut imaginer qu'il ne 

plaisait pas au nouveau gouverneur en poste' » avance-t-elle. • M L-C 

LE CHÂTEAU SAINT-LOUIS, À L'ENDROIT OU SE TROUVE 
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MATHIEU-ROBERT SAUVE 

Chaque année, une vingtaine de scènes de cinéma et de télévision sont 
tournées sur le campus de l'Université de Montréal. 

Le 24 janvier dernier, le pavillon J.-Armand-Bombardier est 

devenu, le temps d'un tournage, un hôpital du nord des Etats-

Unis ou une jeune femme sur le point d'accoucher entre d'ur­

gence. Plusieurs scènes du film Orphan, de Jaume Collet-Serra, 

ont été tournées à Montréal et l'équipe aura passé deux jours 

sur le campus de l'UdeM. « Larchitecture moderne de ce 

pavillon convient à plusieurs réalisateurs. On n'a qu'à maquiller 

la façade pour le transformer en quartier général de la police 

ou en hôpital ultramoderne », explique Sylvie Fortin, règisseu-

se à la Direction des immeubles de l'Université de Montréal. 

Une vingtaine de films, incluant des annonces publici­

taires, sont tournés sur le campus chaque année, ce qui 

engendre des revenus annuels qui vont de 20 000 â 70 000 $. 

C'est M "̂*̂  Fortin qui reçoit les demandes des producteurs 
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canadiens et américains à la recherche de lieux pour filmer 

des scènes intérieures et extérieures. « Il faut bien com­

prendre que la priorité est accordée aux activités d'enseigne­

ment et de recherche, précise la régisseuse. Mais, durant les 

périodes creuses, l'été ou la fin de semaine par exemple, nous 

louons volontiers nos locaux. » 

Le plus important tournage sur le campus, des points de 

vue de l'effectif et du budget, a été Confessions of a Dange-

rous Mind, de George Clooney en 2002. Pendant une semai­

ne, le Hall d'honneur a été transformé en siège social de la 

CBS à New York et l'amphithéâtre Ernest-Cormier est devenu 

une salle de cinéma des années 50 Plus de 300 figurants ont 

circulé dans le décor imitant l'immeuble de la métropole amé­

ricaine. 

11 
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Dans le film Taking Lives, tourné l'année suivante, l'actri­

ce américaine Angelina Jolie descendait en trombe l'escalier 

en colimaçon du pavillon Roger-Gaudry et la caméra fixée à 

un poteau la suivait dans un travelling vertical mémorable. 

La salle du conseil (M-425) y était devenue, cette fois, une 

salle de réunion de la CIA. 

VEDETTE QUÉBÉCOISE 

Le cinéma québécois n'est pas en reste. Depuis les années 70, 

le campus sert de décor aux intrigues les plus diverses, dans 

lesquelles il incarne son propre rôle (dans la biographie 

télévisée de Pierre Elliott Trudeau, notamment), à moins 

de prêter ses locaux à d'autres fins. En novembre 2005, le 

comédien Raymond Bouchard était au pavillon J -Armand-
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Bombardier pour tourner des scènes de la télésérie Casino, 

de Réjean Tremblay Le pavillon y jouait pour l'occasion un 

immeuble de la Gendarmerie royale du Canada. Plus récem­

ment, l'équipe des Bougon a chasse l'orignal dans un boisé 

de l'Université. 

Denys Arcand, diplômé en histoire de l'Université de 

Montréal, a tourné sur le campus au moins une séquence de 

chacun de ses longs métrages Dans Jésus de Montréal, son 

équipe s'était déplacée sur la colline située entre le CEPSUM 

et le cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Dans Le déclin de 

l'Empire américain, c'est sur un terrain du CEPSUM que les 

femmes font leur jogging; dans Les invasions barbares, le 

personnage incarné par Rémy Girard (un professeur d'universi­

té.. ) donne son dernier cours au pavillon Paul-G.-Desmarais. 

« Le campus a beaucoup a offrir aux cinéastes, commen­

te Alain Tremblay surintendant à la régie de la Direction des 

immeubles. Le Hall d'honneur, du plus pur style Art déco, est 

le plus souvent utilise Mais plusieurs pavillons sont aussi très 

appréciés. » 

Même Elvis Gratton est venu faire son tour à l'Université 

de Montréal C'est au pavillon Andre-Aisenstadt qu'il vit 

sa résurrection dans Miracle à Memphis (Elvis Gratton 2). 

«Encore plus ironique, souligne Alain Tremblay ; le pavillon 

Marie-Victorin a été transformé en pavillon de l'Université 

Laval dans un épisode de la télésérie Lance et compte. » 

Pour l'Université, c'est un revenu d'appoint non négli­

geable en ces temps de sous-financement des établisse­

ments universitaires. Grâce à un seul tournage en 2002, 

on a pu remplacer les 500 sièges de l'amphithéâtre Ernest-

Cormier, une facture de 25 000 $ De plus, des éléments de 

mobilier construits pour l'occasion, en chêne, ont été récu­

pérés par l'Université et sen/ent, encore aujourd'hui, durant 

des colloques et des conférences. 

« Nous ne perdons pas de vue que notre première mis­

sion est de servir l'enseignement et la recherche, fait remar­

quer Hélène Gingras, coordonnatrice des événements et 

locations au CEPSUM, où l'on tourne de 20 à 30 films par 

année. C'est pourquoi la plupart des tournages ont lieu l'été 

ou le dimanche Ces revenus permettent en partie de finan­

cer les coûts d'entretien de nos immeubles. » 

Au CEPSUM, on apprécie la variété des locaux dispo­

nibles, du gymnase omnisport aux salles d'entraînement. 

La patinoire est également très prisée. En 2007, une équipe 
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dossier 

de cinéma californienne l'a louée pour trois semaines. 

Et c'est là que RBO a tourné une bonne partie de son 

Bye Bye 2007. 

De plus, un bon nombre d'annonces publicitaires 

ont été filmées à différents endroits du campus. L'œil avisé 

aura pu reconnaître les colonnes du Hall d'honneur dans 

des réclames de la voiture Saturn et des téléphones Fido. 

En juillet 2005, Les rôtisseries St-Hubert ont aussi tour­

né une publicité remarquée oU l'entrée principale et 

le Hall d'honneur imitaient un restaurant de nouvelle 

cuisine. Le couple, déçu par la frugalité des mets, 

partait manger un vrai repas à la rôtisserie. 

CE'NÉRATRICES ET SALLES DE MAQUILLjikCE 

Lindustrie du cinéma et de la publicité n'est pas seule 

à utiliser les immeubles du campus. Régulièrement, 

des productions cinématographiques étudiantes sont 

réalisées dans divers pavillons. « Dans le cas des étu­

diants, nous ne demandons aucuns frais, mentionne 

Alain Tremblay À moins que nous devions engager 

du personnel, par exemple un gardien de nuit. » 

La venue sur le campus d'une équipe de tournage, 

ce n'est pas une mince affaire. La régisseuse France 

Cadieux, chargée de la télésérie Casino chez Avanti 

Ciné Vidéo, avait clairement indiqué qu'elle avait 

besoin de l'unité d'accueil du pavillon J.-Armand-

Bombardier et du laboratoire 2323, mais aussi d'un 

bureau supplémentaire et d'une loge pour les comé­

diens et figurants. « Et ce, de 6 h a 20 h. » La deman­

de stipulait aussi que des véhicules devraient pouvoir 

aller et venir : une caravane de maquillage et coiffure, 

trois camionnettes de voyageurs, quatre fourgon­

nettes, deux véhicules pour la régie et la machinerie, 

un générateur de cinq tonnes et une vingtaine d'auto­

mobiles de techniciens. 

Tout cela se paie. Une seule journée d'occupation 

du Hall d'honneur et de l'amphithéâtre Ernest-Cormier 

coûte de 4000 â 5000 $ à un producteur « C'est 

une image de marque que nous vendons, signale 

M Tremblay qui prendra sa retraite en 2008 après 

35 ans de sen/ice. Quand on pense que des millions 

de spectateurs verront les images de certains films, 

c'est normal de fixer un tarif en conséquence. » 

Les critères d'utilisation du campus a des fins cinémato­

graphiques sont tout de même rigoureux. Chaque scénario 

doit être lu et approuvé par le Bureau des communications 

et des relations publiques avant d'obtenir l'aval de la Direc­

tion des immeubles. Sophie Langlois, directrice des relations 

médias de l'UdeM, rejette rarement des projets, mais cela 

peut arnver. En 2004, elle a refusé d'autonser qu'une histoi­

re relatant les conflits d'une étudiante musulmane avec ses 

parents et ses amants soit tournée dans les murs de l'établis­

sement, car le scénario plaçait l'Université, facilement recon-

naissable, dans une position délicate 

Mais des projets relativement osés passent la rampe Par 

exemple, des scènes de nudité illustrant les émois d'un pro­

fesseur d'anthropologie sexuelle dans Naked Josh ont été 

tournées en novembre 2004 dans le Hall d'honneur • 
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TOME MS MIR 
Avec John R. Porter à sa tête, le Musée national des beaux-arts du Québec 

a fait son entrée dans le circuit des grands musées. 

MATHIEU-ROBERT SAUVE 

« Rien n'est impossible. » C'est ce que John R Porter s'est 

dit quand il a pensé organiser une grande exposition 

Auguste Rodin pour relancer le Musée national des beaux-

arts du Québec (MNBAQ) en 1998. Il dirigeait l'établisse­

ment depuis cinq ans et tout allait bien, mais il lui semblait 

que le musée érigé sur les plaines d'Abraham n'était pas 

assez connu au Québec m à l'étranger II fallait marquer un 

grand coup. 

14 



profi 

Pan tenu. Cette année-là, l'exposition Rodin à Québec a 

accueilli 524 273 visiteurs et engendré des retombées écono­

miques de 56 M$ dans la capitale. Aucun musée dans le 

monde, ni le Louvre à Pans, m la National Gallery of Art à 

Washington, m la National Gallery à Londres, n'a fait mieux 

pour attirer la population. Chez nous, on a enfin cessé de parler 

du musée « de » Québec , le musée « national du Québec » 

était né i « Lexposition Rodin marque un point tournant de 

l'histoire du Musée, et c'est à John qu'on le doit », mentionne 

le maire de Québec, Régis Labeaume, un ami personnel Ancien 

membre du conseil d'administration du MNBAQ, le maire a 

appris â apprécier les qualités d'entrepreneur culturel de M Porter 

Toujours souriant, tiré a quatre épingles et affichant fière­

ment sa barbiche poivre et sel finement taillée, John R Porter 

connaît une carrière flamboyante et prestigieuse. Il a pourtant 

annoncé qu'il quitterait ses fonctions en juin prochain, ce qui 

en a surpris plusieurs. En entrevue, il précise qu'il restera à la 

tête de la Fondation du Musée pour contribuer à la réalisation 

du projet d'agrandissement qui lui tient a coeur (voir l'encadré) 

et il ajoute du même souffle qu'il n'a pas l'intention de prendre 

sa retraite, loin de là « Je pars parce que je veux éviter de me 

répéter Et je tiens à faire des choses différentes », affirme-

t-il en nous regardant de ses yeux bleus pétillants. 

Son bilan à la tête du MNBAQ après un règne de presque 

15 ans est marqué par l'acquisition d'ceuvres remarquables 

telles que l'Hommage à Rosa Luxemburg, de Jean-Paul Riopelle, 

de dizaines de toiles de Jean Paul Lemieux et de la collection 

d'art inuit Brousseau. Il a aussi augmenté les collections 

Fernand Leduc, Clarence Gagnon et Alfred Pellan, qu'on peut 

admirer dans une salle spécialement consacrée à ce peintre de 

Québec. Mais son meilleur coup est sans contredit l'exposition 

sur Rodin. Plusieurs sculptures du maître français n'étaient 

jamais sorties de France? Qu'à cela ne tienne, il a mis les 

conservateurs européens de son côté. Les budgets prévus ne 

couvraient pas les besoins d'une telle ambition ' H a convaincu 

son conseil d'administration de placer dans ce projet tous les 

LEXPOSITION RODIN A MARQUÉ UN TOURNANT POUR LE MUSÉE NATIONAL 

DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC. 

S*-

budgets de l'année financière, ceux des acquisitions, des exposi­

tions et de l'éducation Et ça a marché ! « Rodin a tout changé, 

mentionne Mario Béland, un ancien étudiant de John R. Porter 

devenu consen/ateur de l'art ancien au MNBAQ, qui le côtoie 

depuis 30 ans. Le personnel l'a soudainement adopté, recon­

naissant en lui un patron visionnaire et dynamique Franche­

ment, il sera difficile a remplacer » 

Avec quelque 350 000 visiteurs par année, le MNBAQ est 

aujourd'hui un incontournable de la muséologie canadienne. 

« J'aurais bien aimé faire de la politique municipale avec John », 

soupire Régis Labeaume. 

PASSAGE REIVIARQUÉ A L U D E M 

Né à Lévis, John R. Porter a toujours été amoureux de la ville de 

Québec, â tel point qu'on se demande comment il a pu la quitter 

pour faire un doctorat a l'Université de Montréal, obtenu en 

1981. « Son passage au Département d'histoire de l'art a été 

marquant », se souvient son directeur de thèse, François-Marc 

Gagnon, professeur émérite de l'UdeM et actuel directeur de 

l'Institut de recherche en art canadien Gail et Stephen A. Jaris-

lowski de l'Université Concordia « John a effectué une recherche 

remarquable sur le peintre Joseph Légaré, premier peintre paysa­

giste canadien, dont l'œuvre était peu connue jusque-là. 

Impossible, aujourd'hui, d'évoquer Légaré sans citer Porter » 

La contribution du directeur du Musée a titre d'universitaire 

ne s'arrête pas là. Il a beaucoup fait connaître l'art ancien, 

notamment comme professeur titulaire à l'Université Laval, ou 

il a décroché la première maîtrise en histoire de l'art en 1972. 

« Je n'ai jamais été "désagrégé" », dit-il en riant, évoquant son 

ancien travail de professeur d'université. Sa participation â la 

diffusion des connaissances en arts visuels se poursuit, même 

SI le travail de directeur d'un musée national a ses exigences. 

L'une de ses dernières collaborations a consisté à produire un 

essai sur un ensemble d'ceuvres de Camille Claudel. Tout 

récemment, il accueillait encore un groupe d'étudiants en his­

toire de l'art et en muséologie de l'Université de Montréal. 

Comment arrive-t-il à tout faire ? Avec de l'ordre et de la 

méthode, inspirés du travail de l'historien. Dans ses tiroirs repo­

sent des notes sur chacune de ses journées passées ici, une 

synthèse des conversations téléphoniques avec des donateurs 

ou intervenants liés, de près ou de loin, au MNBAQ Ses jour­

nées commencent et finissent a des heures normales, mais 

l'intellectuel hyperactif a trouvé des moyens d'être efficace. 

Par exemple, ses articles et ses livres, il les dicte à sa secrétaire 

collaboratrice, Mireille Arsenault, qui les transcrit avant qu'ils 

soient peaufinés. Ça va plus vite ainsi! Quatre projets de livres 

l'attendent : des biographies du collectionneur Raymond 

Brousseau et de l'ancien directeur de Musée Paul Rainville, 

une histoire des collections du MNBAQ et une monographie 

sur le paysage au Québec. 
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JOHN DE PÈRE EN FILS 

Il est cocasse d'entendre ce Québécois francophile parler de 

ses origines britanniques. « Notre famille vient de Burwell, 

près de Newmarket, dans le sud de l'Angleterre. On m'a bap­

tisé John, le même prénom que mon père, que mon grand-

père et que mon arrière-grand-père. » Il a peu connu son 

père, mort quand il avait 13 ans Quand il annonce â sa famil­

le qu'il veut être historien de l'art, il cause une certaine surpri­

se Mais, après avoir dirigé un établissement doté d'un budget 

de 13,6 M$ et qui fait travailler 130 personnes, John R. Porter 

aura brassé plus d'argent et encadré davantage de personnel 

que ses trois frères administrateurs réunis. 

Homme de famille, il tient à avoir chaque dimanche, autour 

de la table, ses deux enfants (Isabelle, journaliste au Devoir, 

et Jean-Olivier qui achève une maitnse en philosophie) et sa 

femme, Martine Tremblay Après 33 ans de mariage, il l'appelle 

toujours « ma blonde » et semble amoureux comme au pre­

mier jour M'^^ Tremblay qui a longtemps été collaboratrice de 

René Lévesque et sa dernière chef de cabinet, est l'auteure 

d'un essai remarqué et remarquable ayant pour titre Derrière 

les portes closes : René Lévesque et l'exercice du pouvoir (1976-

1985), un ouvrage dont son mari aura été le premier lecteur 

Affable et chaleureux, il ne cache pas avoir reçu plusieurs 

offres pour s'engager en politique. Il les a poliment déclinées 

jusqu'à maintenant, mais on sent qu'il n'a pas fermé toutes 

les portes Lauréat de multiples prix et décorations pour avoir 

contribué à l'essor des arts et de la culture, dont la Légion 

d'honneur, l'Ordre national du Québec et le prix Gérard-

Morisset, l'historien de l'art ne manque pas de projets 

À 59 ans, John R, Porter est à surveiller Comme il le dit, 

sourire en coin, en citant Georges Clemenceau : « Quand on 

est jeune, c'est pour la vie. » • 

JOHN R. PORTER EN COMPAGNIE DE RECIS LABEAUME. MAIRE DE QUÉBEC : JOSEE VERNER. 

MINISTRE DU PATRIMOINE CANADIEN. DE LA CONDITION FEMININE ET DES LANGUES OFFI­

CIELLES; LAWRENCE CANNON, MINISTRE DES TRANSPORTS, DE L'INFRASTRUCTURE ET DES 

COLLECTIVITÉS: CHRISTINE SAINT-PIERRE, MINISTRE DE LA CULTURE, DES COMMUNICATIONS 

ET DE LA CONDITION FÉMININE DU QUÉBEC: ET PHILIPPE COUILLARD, MINISTRE DE LA 

SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX DU QUÉBEC, AU MOMENT DE LANNONCE DU PROJET 

D'AGRANDISSEMENT DU MUSÉE. 



UNE CONTRIBUTION MAJEURE 

AU PATRIMOINE DU 2^^ SIÈCLE 

Plus de 33 000 œuvres qui témoignent de l'activité créatrice de 3775 ar­

tistes et artisans, cela demande de l'espace. Or, le Musée national des 

beaux-arts du Québec arrive à peine à exposer deux pour cent de ses 

objets d'art dans les locaux dont il dispose. D'oU le projet d'un agrandis­

sement majeur dont le coût total s'élèvera à 90 M$ et qui permettra 

notamment l'ajout d'une nouvelle aile de 8000 m^. Ce bâtiment sera 

érigé sur le site de l'ancien couvent des Dominicains, entre le musée 

actuel et la Grande Allée. 

John R. Porter veut faire de ce projet une réussite exemplaire, tenant 

compte aussi bien d'une partie de l'héritage des Dominicains que de l'en­

vironnement des plaines d'Abraham ou de l'ouverture sur le quartier Montcalm ; « Le Musée national des beaux-arts du Québec est le pre­

mier grand édifice public qu'un visiteur peut apercevoir s'il accède à la Vieille Capitale par l'ouest. Notre président, l'homme d'affaires et 

collectionneur Pierre Lassonde, veut faire en sorte que le nouveau bâtiment soit une contribution majeure au patrimoine du 21^ siècle dans 

la capitale et que les Québécois en soient aussi fiers qu'ils le sont du château Frontenac i » 

Dès qu'il aura quitté ses fonctions de directeur général du Musée, John R. Porter prendra les rênes de la Fondation du Musée et travaille­

ra à réunir des fonds dans tout le Québec et même à l'extérieur pour concrétiser la participation du secteur privé à la réalisation de l'agran­

dissement, un apport de quelque 25 M$, Encore un beau défi à l'horizon ! • 

A r r ê t e z le t e m p s 
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profil 

Avec la musique, la chanson 
et l'écriture, le pdg du Collège 
des médecins veut rendre à 
la société ce qu'elle lui a donné, 

MARIE LAMBERT-CHAN 

Le jour de la remise de son diplôme, le 

jeune D'' Yves Lamontagne n'affichait pas 

le sounre éclatant de la réussite. Au con­

traire, il bouillait de colère. C'est que le 

parchemin avait été chèrement acquis. 

Au début de ses études de médecine, 

son professeur de neurologie lui avait fait 

payer les pitreries qu'il s'amusait à faire en 

classe en lui infligeant un échec à l'évalua­

tion de fin d'année. Puis, il lui avait fait 

subir un second revers â l'examen de 

reprise. Résultat : l'étudiant gouailleur avait 

coulé sa deuxième année de médecine. 

« Ça m'a donné un sacré coup à 

l'époque, relate le psychiatre et président-

directeur général du Collège des médecins 

du Québec (CMQ). Je me suis ressaisi et 

j'ai refait ma deuxième année. J'ai fini en 

neuro avec 98 % ! Trois ans après, la jour­

née où j'ai reçu mon diplôme au CEPSUM, 

j'ai enlevé ma toge et je suis monté au 

bureau du neurologue pour lui dire ma 

façon de penser » 

Le D'" Lamontagne a tiré des leçons de 

vie de son parcours universitaire qu'il a 

tenu à enseigner à ses enfants, Simon et 

Miori : « Premièrement, tu ne défies jamais 

quelqu'un de plus gros que toi. Deuxiè­

mement, dans toute chose négative, il y a 

toujours quelque chose de bon à aller 

i chercher » 

= Trente ans plus tard, l'anecdote se 

3 révèle particulièrement symbolique aux 

ï yeux du médecin, alors qu'il s'apprête à 

recevoir la médaille de l'Ordre du mérite 

de l'Association des diplômés de l'Uni­

versité de Montréal. «LUniversite qui m'a 

donné du fil à retordre hier me fête 

aujourd'hui ! » lance-t-il en riant de bon 

cœur 

LE DOC SUR SCÈNE 

Il est comme ça, le D̂  Lamontagne : sa vie 

est un livre ouvert pour quiconque sou­

haite le feuilleter D'une franchise désar­

mante, il n'hésite pas a raconter autant 

ses bons que ses mauvais coups. Tous 

s'accordent pour dire que c'est un 

homme simple et chaleureux, qui n'a rien 

perdu de l'enfant espiègle et candide 

qu'il était. Il fait partie de ces personnes 

qui ont le bonheur facile. « Mon père et 

ma mère étaient de joyeux lurons. Je ne 

LE D" YVES 

LAMONTAGNE 

EN SPECTACLE, 

EN COMPAGNIE 

DU GUITARISTE 

GUY CUSSON 

peux donc expliquer ma nature heureuse 

que par le facteur génétique », déclare 

celui qui est marié depuis presque 40 ans 

avec Céline Lacerte, juge a la Cour du 

Québec. 

Ses amis et sa famille le disent surtout 

fougueux, idéaliste et passionné. Il est vrai 

que, malgré ses 57 ans et ses cheveux gri­

sonnants, Yves Lamontagne a toujours 

cet air de jeune premier qu'il affichait sû­

rement au début de sa carrière, alors qu'il 

maniait aussi bien les théories béhavio-

ristes que les accords de guitare. 

C'est que le D'' Lamontagne aime bien 

pousser la chansonnette à l'occasion, pui­

sant dans les répertoires d'Elvis Presley et 

de B. B. King quand il ne s'agit pas de 

compositions de son crû II a commencé 

ses activités de musicien dans la fanfare 

de Windsor Mill a l'âge de neuf ans 

comme tambour-major A l'adolescence, il 

laisse libre cours a ses aspirations de roc-

keur en chantant et en jouant de la trom­

pette dans le groupe Black Shadows. 

« Avec un nom comme ça, ce n'est pas 

étonnant qu'on soit restés dans l'ombre », 
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profil 

s'amuse le médecin, qui se dit pourtant très timide. Pendant deux 

ans, il a joué dans les bouges de Montréal. Sa mère, Yvette 

Larochelle, venait parfois assister à ses performances en égrenant 

son chapelet sous le zinc. « Elle avait peur des filles qui nous atten­

daient en arrière de la scène ! » pouffe-t-il 

Puis, l'ère des chansonniers est arrivée. Yves Lamontagne a 

alors troqué sa trompette contre une guitare Sa voix de crooneur 

et ses chansons à saveur sociale, humoristique et sentimentale lui 

permettent de gagner un concours â TVA, ce qui lui ouvre les 

portes des boites à chansons. « J'ai fait les premières parties de 

Robert Charlebois, Jean-Pierre Ferland, Pierre Letourneau, Pierre 

Caivé et Jean-Guy Moreau », souligne-t-il. 

Le pdg du CMQ a toujours su bien conjuguer la musique 

et la pratique médicale. La preuve en est qu'il a enregistré quatre 

disques et un DVD au cours des dernières années dont les profits 

ont tous été versés à la Fondation des maladies mentales, qu'il a 

créée en 1981 Ses performances avec orchestre au Casino de 

Montréal ont rapporté plus de 200 000 $. 

« I HAVE A DREAM » 

« N'oublie jamais que la recherche, c'est aussi du business et du 

show-business », a déjà dit le pape du béhavionsme, Isaac Marks, 

à Yves Lamontagne. Tout au long de sa vie professionnelle, le 

médecin a garde à l'esprit ces mots de son mentor, avec qui il a 

élaboré la technique par immersion, reconnue mondialement 

aujourd'hui comme le traitement de choix des phobies 

Au fil des années, le psychiatre chansonnier s'est fait chercheur, 

gestionnaire, administrateur, consultant, enseignant, directeur 

d'hôpital, animateur d'émissions de télévision, essayiste .. Tout cela 

dans le but avoué de rendre à la société ce qu'elle lui a donné. 

« Mes parents n'étaient pas des gens riches, fait-il remarquer C'est 

la Caisse populaire Saint-Jean-Vianney de Rosemont qui m'a aidé 

financièrement pour mes études. J'ai toujours estimé que, comme 

médecin, je devais lui rendre le capital investi » 

C'est pourquoi il s'est battu pour la création du Centre de 

recherche Fernand-Seguin de l'Hôpital Louis-H. Lafontaine, de la 

Fondation des maladies mentales et de la Fondation pour l'art thé­

rapeutique et l'art brut du Québec, C'est la raison pour laquelle il 

a porté secours aux enfants du Biafra pendant la guerre qui a fait 

rage dans la région du sud-est du Nigeria â la fin des années 50. 

Enfin, c'est ce qui a fait qu'il dirige depuis 1998 les destinées du 

Collège des médecins du Québec. « Après avoir défendu pendant 

20 ans les gens atteints de troubles mentaux, je me suis dit que je 

pourrais faire la même chose avec la population en général », 

mentionne celui qui a renfloué les coffres du Collège et qui a 

consolide son équipe, qu'il considère comme sa deuxième famille. 

'Recevez tfans un lieu où 
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LE D^ LAMONTAGNE A PRÉSIDÉ LE SOMMET DE LA SANTÉ ORGANISÉ PAR LE 

COLLÈGE DES MÉDECINS EN NOVEMBRE 2007. 

Tout cela ne s'est cependant pas réalisé en criant ciseaux. 

Le médecin a rencontré des embûches sur sa route Mais les 

personnages de ce monde sont en quelque sorte venus a sa 

rescousse grâce à leurs paroles ou a leurs réflexions 

« Quand je vivais des moments difficiles pendant le proces­

sus d'harmonisation de l'ensemble des examens québécois 

des spécialités médicales avec ceux des autres provinces, 

je me répétais souvent la phrase de Martin Luther King 

"I hâve a dream", confie ce lecteur boulimique de biogra­

phies. Quand les gens se plaignent et critiquent autour de 

moi, je leur dis, comme Kennedy : "Ne vous demandez pas 

ce que votre pays peut faire pour vous, mais bien ce que 

vous pouvez faire pour votre pays." Je suis aussi très sensible 

â cette maxime d'Einstein selon laquelle l'imagination est 

plus importante que la connaissance. Enfin, quand je suis 

pris dans la bureaucratie et que les choses ne bougent pas 

assez vite â mon goût, je pense au KI5S de mon ami 

Péladeau : "Keep it simple, stupid !" » 

Le D' Lamontagne vit à cent à l'heure. Et il n'a pas l'in­

tention de s'arrêter demain matin. Organisé comme pas un, 

il a déjà prévu ses « activités post-CMQ ». Au programme, 

des voyages, bien sûr, mais aussi un emploi d'accompagna­

teur d'hommes d'affaires et peut-être un retour à la produc­

tion d'émissions. En attendant, il n'abandonne pas l'écriture. 

Après avoir signé une quinzaine de livres sur la santé et 

autant d'essais portant des titres comme Et si le Québec, 

c'était la fierté ' et Être parent dans un monde de fous, le 

psychiatre rédige actuellement deux livres de front, dont un 

premier roman qui s'intitulera La cinquantaine en Provence 

L'idée d'un ultime spectacle au Casino est également dans 

l'air. . 

« La retraite pour moi n'existe pas, révele-t-il La vieillesse 

me fait peur par ailleurs, â tort ou â raison. Je crains d'être 

diminué physiquement. C'est pour ça que je me dis que, 

tant que j'aurai des rêves, je tiendrai le coup, » • 
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Il y a des pas qui se perdent 
Plus de 12 % des citadins ont des pas en réserve équivalant à 1,5 km 
de marche par jour. 

Selon Santé Canada, chacun 

devrait s'adonner à au moins 

30 minutes d'activité physique 

légère chaque jour La marche 

peut constituer un excellent 

moyen d'atteindre cet objectif 

Si l'on opte pour ce type d'exer­

cice, la recommandation est de 

marcher en moyenne 10 000 pas 

par jour, ce qui équivaut à 

7,5 km, 

Cela peut sembler élevé, mais 

une étude réalisée par la docto-

rante Lucie Lapierre à la Faculté 

de l'aménagement a permis de 

constater que la moitié de la 

population marche en moyenne 

cette distance tous les jours de 

la semaine quand elle combine 

tous ses déplacements quoti­

diens. 

Plusieurs de ceux qui effectuent 

moins de 10 000 pas par jour 

disposent par ailleurs d'un 

potentiel de marche méconnu et 

sous-utilisé : les « pas en réserve », 

Ce concept a été élaboré par 

Catherine Morency professeure 

a l'École polytechnique de Mon­

tréal, 

Des recherches menées à partir 

des données de l'enquête 

Origine-destination - enquête 

réalisée tous les cinq ans par 

l'Agence métropolitaine de 

transport - montrent que, dans 

l'agglomération montréalaise, 

11,7 % des sept millions de 

SELON LUCIE LJ^PIERRE. 55 7o DES DÉPLACEMENTS DE 1.5 KM OU MOINS SE 

FONT DE FAÇON MOTORISÉE 

LES PAS S ' A D D I T I O N N E N T ET MARCHER POUR ACCOMPLIR SES DÉPLACEMENTS 

ROUTINIERS C O N S T I T U E UNE EXCELLENTE MANIERE DE FAIRE SON EXERCICE 

QUOTIDIEN. 

déplacements quotidiens en 

semaine sont des déplacements 

courts de 1,5 km ou moins. Plus 

de la moitié de ces déplace­

ments soit 55 %, se font de 

façon motorisée, ce qui est le lot 

de 12,5 % de la population. 

Pour un adulte, cette distance 

parcourue à pied représenterait 

2000 pas, c'est-à-dire de 15 à 

20 minutes d'activité motrice 

légère. 

Si l'on combine tous les déplace­

ments courts motorisés effectués 

dans une journée dans la ceintu­

re montréalaise, on arrive à une 

moyenne de 2660 « pas en ré­

serve » par personne par jour 

UN POTENTIEL PERDU 

« C'est un potentiel de marche 

perdu pour plus de 12 % de la 

population, affirme Catherine 

Morency Cela s'observe dans 

toutes les réglons du grand 

Montréal ainsi que sur les rives 

nord et sud, avec un écart allant 

de 9 % en banlieue à 13 % au 

centre-ville. » 

Lorsqu'on observe les tranches 

d'âge, ce sont les enfants âgés 

de 5 à 14 ans qui sont les plus 

nombreux à faire leurs déplace­

ments courts de façon motori­

sée, soit près de 26 %. 

Il semble donc que les enfants 

passent de plus en plus de 

temps en voiture et que les 

déplacements motorisés ont 

remplacé la marche et le vélo, 

déplore la chercheuse. 

Par contre, les jeunes âgés de 

14 à 24 ans sont les moins nom­

breux à recourir à un véhicule 

pour leurs courts trajets, soit 

6,2 %. 

« La conversion des déplace­

ments courts motorisés en 

déplacements actifs pourrait 

permettre à certaines personnes 

d'atteindre le niveau d'activité 

physique conseillé ; il suffirait 

simplement qu'elles apportent 

un changement modal à leur 

mobilité quotidienne », conclut 

la chercheuse. • 

Daniel Baril 
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Promu à un brillant avenir. 
Résidentiel et sans-fil sont maintenant réunis ! 
Grâce à FI DO U NO^S les appels locaux sont illimites à la 
maison via votre connexion Internet sans fil (Wi-Fi). 

FIDO UNO 

Appels locaux 

illimités 

de la maison 

Ajoutez cette option 
à votre forfait pour 

15^ 
par mois 

Nouvel appareil compatible 

FIDO UNO 

Branché sur vo t re c o n n e x i o n 

I n te rne t sans f i l (Wi-Fi) 

Avec Entente Fido* de 3 ans 

Les offres sont sujettes à changements sans préavis. Les frais mensuels d'accès au réseau de 6,95 $ par ligne (frais non gouvernementaux), les frais mensuels d'accès au service d'urgence 911 de 50 a par ligne (frais non 
gouvernementaux), les taxes, les frais d'interurbain et d'itinérance ainsi que les autres fiais applicables sont en sus et facturés mensuellement Un forfait mensuel de temps d'antenne avec une option FIDO UNO un appareil 

compatible FIDO UNO, un service Inteniet haute vitesse (vitesse de téléchargement minimale de 512 kbps pour ia liaison ascendante et la liaison descendante) et un routeur sansfil sont necessai 
FIDO UNO. L'option FIDO UNO à 15 $ par mois comprend les appels locaux illimités faits et reçus au moyen d'une connexion Internet sans fil (Wi-Fi) Les appels intenjrbains au Canada, aux Etats-Unis et outre-mer ne sont 

pas compris dans cette option et sont factures aux tarifs interurbains en vigueur avec votre sen/ice Fido. L'utilisation de la messagene texte, image et video (MMS), et de la messagerie instaman 
de données et de tout autre service supplémentaire sélectionne, est facturée selon les tanfs en vigueur avec votre service Fido. Certaines restrictions s'appliquent au service d'urgence 911 utilise avec le service FIDO UNO 
et le client doit fournir ses coordonnées du service d'urgence 911 avant que le service FIDO UNO puisse être activé Les appels faits dans le réseau de Fido (lorsque non connecté au Wi-Fi) sont factures en fonction du forfait 
mensuel de temps d'antenne du client Le prix du Nokia 6301 est validejusqu'au4 août 2008 avec l'activation d'un forfeit de temps d'antenne et une Entente Fido de 3 ans Des frais de résiliation hâtives'appliquent Certaines 
conditions s'appliquent Le service FIDO UNO est offert par Rogers. 
*"*^ Fido et FIDO UNO sont des marques de commerce de Fido Solutions Inc routes les autres marques de commerce et logos appartiennent â leurs propriétaires respectifs © 2008 Fido Solutions Inc. 
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Voir avec la langue 
Un dispositif lingual, testé à l'École 
d'oplomctrie, donne des résultats 
remarquables. 

« C'est la première fois que je 

me déplace sans canne sur un 

trajet de plusieurs mètres semé 

d'obstades », lance M.L., un aveu-

qle de naissance de 35 ans, 

après avoir testé un dispositif 

qui lui permet de se faire une 

représentation mentale de l'es­

pace grâce à sa langue. 

Dans l'extrait vidéo enregistré par 

Daniel Chebat, étudiant au doc­

torat en neuropsychologie expéri-

riANiEL CHEBAT 

mentale à l'École d'optométrie 

de l'Université de Montréal, on 

peut voir M.L. avancer dans un 

couloir en évitant minutieuse­

ment un bloc à sa gauche, un 

tuyau à sa droite et un muret a 

ses pieds. Une caméra fixée à des 

lunettes transmet les images sur 

un écran de 144 pixels directe­

ment déposé sur sa langue. 

Expérimenté pour la première 

fois a l'été 2005 le long d'un par­

cours de 14 mètres à Montréal, le 

dispositif lingual (longue Display 

Unit ou TDU) s'est révélé d'une 

remarquable efficacité. « Les 

15 aveugles de naissance qui ont 

participé à l'expérience ont mon­

tré une habileté extraordinaire 

après tout juste quelques heures 

d'entrainement », signale le jeu­

ne chercheur M.L, qui est ingé­

nieur a dit qu'il avait hâte de 

pouvoir se procurer un dispositif 

semblable, et d'autres ont indi­

qué que ce dispositif pourrait 

éventuellement remplacer leur 

canne blanche. 

Il ne s'agit pas de redonner la 

vue aux aveugles, précise Daniel 

U N VOLONTAIRE TESTE LA TDU AU LABORATOIRE DE LECOLE DOPTOMETRIE. 

Chebat. La vision des non-

voyants n'est pas modifiée par la 

TDU et demeure autour de 1/90. 

Mais le dispositif lingual leur 

offre l'occasion de reconnaître 

des formes simples dans leur 

environnement par des influx 

électriques transmis sur leurs 

papilles. « C'est absolument fas­

cinant : le cerveau des aveugles 

traite les informations de la TDU 

comme si c'était de l'informa­

tion visuelle », explique Daniel 

Chebat, qui travaille sous la 

direction de Maurice Ptito, pro­

fesseur à l'École d'optométrie 

reconnu pour ses études sur la 

plasticité neuronale. 

RENOMMÉE 

INTERNATIONALE 

La Tongue Display Unit a été 

mise au point par le professeur 

Paul Bach-y Rita, de l'Université 

Un peu de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | 
beaucoup de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H 

Les, ^^^WEff l^^^^^^n^^^B 

514 352-3621 WÊ/. ' > s / ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | 
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Cet été, 
concerts à Ottawa, Lanaudière, 
Marlboro,Tanglewood ... 

Le Louvre 
au 
Musée national des beaux-arts 
du Québec, d'autres expositions, 
d'autres musées... 

Brochure 2008 
disponible maintenant! 
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du WIsconsin, et a rapidement 

suscité l'intérêt du professeur 

Ptito. Les succès que celui-ci a 

connus avec la TDU lui ont valu 

une visibilité internationale 

et d'importantes subventions. 

M. Ptito est notamment devenu 

titulaire de la Chaire Colonel-

Harland-Sanders en sciences de 

la vision de l'UdeM, dotée d'un 

capital de 1,2 M$. Les sommes 

reçues ont permis d'aménager 

de vastes locaux de recherche et 

de construire des parcours à 

l'École d'optométrie et â l'hôpi­

tal de l'Université de Hvidovre, 

au Danemark, où des équipes 

travaillent sous la conduite du 

neuropsychologue. 

« J'avais entendu parler des 

recherches de Maurice Ptito par 

les journaux et j'avais envie de 

me joindre à son équipe. J'étais 

fasciné par l'extériorisation des 

sensations. Comment un aveu­

gle pouvait-il sentir une forme 

par la bouche? » relate Daniel 

Chebat. 

Lorsqu'il a communiqué avec le 

neuropsychologue, l'étudiant a 

senti que la porte était ouverte, 

mais qu'il devrait faire ses 

preuves comme chercheur Con­

servant une moyenne de 3,7 

dans son programme de maitri­

se, il a gagné le prix de la meil­

leure présentation à la maitrise à 

l'École d'optométrie en mars 2005 

avec sa recherche sur le collicule 

supérieur du hamster Puis, les 

résultats de cette étude ont été 

publiés dans le Journal of Com­

parative Neurology en février 2005. 

Les preuves étaient faites. 

Grâce â ses travaux, il a reçu 

plusieurs honneurs. Son résume 

de recherche sur l'hippocampe 

des aveugles de naissance a etp 

sélectionné comme l'un des 

meilleurs parmi les 14 000 ai-

ticles soumis à la Society foi 

Neuroscience pour sa revue an­

nuelle en 2005. Il a obtenu des 

bourses de recherche des Ins­

tituts de recherche en santé du 

Canada et du Réseau Vision. 

« J'ai l'impression de traiter de 

sujets vieux de plusieurs siècles, 

notamment abordés par René 

Descartes. L'aveugle qui imagine 

les formes placées devant lui les 

voit-il ? Tout est une question de 

perception. » • 

Mathieu-RoberC Sauvé 

MALIRICE PTITO 
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Le Viagra contre la dystrophie 
Si le citrate de sildénafil, mieux connu sous le nom de Viagra, peut 

dynamiser un membre endormi, peut-être peut-il aussi renforcer les cel­

lules musculaires et contrer la dystrophie musculaire (de Duchenne). 

C'est la piste qu'explore Yan Burelle, chercheur au Département de 

kinésiologie, en observant l'effet du citrate de sildénafil sur des cellules 

cardiaques de souris. Rappelons que cette molécule a initialement été 

mise au point pour soigner l'angine de poitrine. 

Une première en 
modélisation cardiaque 
Le superordinateur de 384 processeurs à cœur 

double logé à l'UdeM, Altix 4700 de SGI, a permis 

â deux chercheurs du Département de physiologie. 

Mark Potse et Alain Vinet, de réaliser la simulation 

d'une phase du battement cardiaque mille fois plus 

détaillée que ce qui avait été obtenu jusqu'à main­

tenant. Cette simulation permettra de mieux com­

prendre les diverses maladies du muscle cardiaque. 

Découverte majeure 
contre le VIH 
Une équipe internationale dirigée par le professeur 

Rafick Pierre Sékali de la Faculté de médecine a 

découvert que la protéine FOX03a joue un rôle 

vital dans la mémoire des cellules du système 

immunitaire qui normalement devraient combattre 

des infections comme celle du VIH. La découverte 

marque un pas important vers l'élaboration d'un 

vaccin contre les maladies immunodéficientes. 
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La carte génétique 
du Québec 
Le plus important projet de banque génétique au 

Canada a été lance l'automne dernier avec 

CARTaGENE, gui vise â séquencer le génome de 

20 400 Québécois. 

En plus du profil 

génétique, cette ban­

que comprendra une 

série d'informations 

sur les régimes ali­

mentaires et les habi­

tudes de vie afin de 

pouvoir établir tous 

les liens possibles 

avec l'état de santé. 

La banque fera partie 

d'un consortium qui 

regroupe 18 projets 

semblables dans 

25 pays et mis sur 

pied par Bar tha 

Maria Knoppers pro­

fesseure à la Faculté 

de droit de l'UdeM. 

BARTHA MARIA KNOPPERS 
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de Montréal 

<NOUS NE SOMMES PAS 
MILLIONNAIRES.» 

DENISE ANGERS 
ET JOSEPH-CLAUDE 

POULIN 

UN TESTAMENT 
QUI DONNE DES AILES 

ET DES RACINES 

LE HÉROS DE XAVIER 

PATRIMOINE 
MIEUX PLANIFIER... MIEUX VIVRE 

GISELE DES GROSEILLIERS 
UNE FEMME GÉNÉREUSE, MA SŒUR 

Gisèle Des Groseilliers était, au moment de 
son décèssubit en janvier 2006, une «jeune» retraitée 
du Département de santé environnementale et santé 
au travail de la Faculté de médecine de l'Université de 
Montréal. 

Orpheline tôt dans la vie, elle fit des études 
primaires et secondaires et obtint par la suite un 
diplôme d'études commerciales qui l'amena à quitter 
son village natal pour la grande ville... Montréal. Elle 
devint graduellement la plus urbaine des citadines. 

Au début des années 70, elle fut engagée à t 
l'Université de Montréal comme secrétaire de direction et fit la connaissance du 
D'' Jules Brodeur, un professeur-chercheur spécialisé dans le domaine de la toxi­
cologie, qui devint son patron. Elle admirait beaucoup cet homme pour ses qua­
lités intellectuelles et humaines. 

Très vite, elle comprit toutes les difficultés inhérentes à la poursuite d'étu­
des universitaires. Elle s'attela donc à la tâche d'aider «ses» chers étudiants. Elle 
les appuyait pour trouver une aide financière, leur donnait un coup de pouce pour 
taper leur mémoire ou leur thèse, les dirigeait vers les «bonnes» personnes-
ressources tout en accomplissant son travail. 

De là, et aussi d'un regret de n'avoir pu pousser ses études «un peu plus 
haut, un peu plus loin », lui vient, je présume, l'idée de faire un legs à l'Université 
de Montréal pour soutenir les étudiants qui s'intéressent à la toxicologie. Ce fut un 
don du cœur, un don raisonné. C'était une femme généreuse, c'était ma sœur. 

NICOLE DES GROSEILLIERS SEVIGNI 

«Ce legs confirme l 'authenticité et la profondeur 

de l 'engagement de M^^ Des Groseil l iers envers les causes qui 

lui étaient chères. » Jules Brodeur 



«NOUS NE SOMMES PAS MILLIONNAIRES.» 
DENISE ANGERS ET JOSEPH-CLAUDE POULIN 

N DUS sommes d'une génération qui, lorsqu'elle 
entreprenait des études universitaires, n'avait 

pas a se préoccuper de questions matérielles, puisque, en 
général, nous habitions chez nos parents qui pouvaient 
aussi nous aider a payer nos études. 

Nous sommes également d'une génération pour 
laquelle il devenait pensable d'aller compléter à l'étran­
ger sa formation universitaire : nous avons eu la chance 
d'étudier à l 'extérieur du pays et d'y consacrer nos 
efforts a temps complet. Nous aimerions maintenant 
faciliter à la génération suivante l'accès a un parcours 
comparable. 

M'"*^ Angers. - Au fi l de mes 47 ans de carrière 
dans l'enseignement, du secondaire à l'université en pas­
sant par le collégial, j 'ai vu se modifier progressivement 
le profil de nos étudiants, devenus plus nombreux grâce 
à l'ouverture du système d'éducation dans les années 60. 
Venus d'horizons de plus en plus divers, ils sont devenus 
également habités par des ambitions à la hauteur de la 
mondialisation qui touchait peu à peu nos sociétés. Le 
corollaire de cette évolut ion a été la croissance des 
besoins financiers auxquels ils devaient faire face. 

Ce contexte et le sentiment de la nécessité d'une 
solidarité intergénérat ionnel le, prolongement de la 
longue carrière universitaire que nous avons faite, nous 
ont poussés, mon mari et moi, à faire un don planifié en 
faveur des étudiants de quatre départements qui sont le 
cœur même des sciences humaines : histoire, histoire de 
l'art et études cinématographiques, philosophie et lit­
tératures de langue française. Médiévistes, nous avons 
de plus privilégié une discipline : les études européennes. 

Mais, un don planifié ne venant à maturité qu'au 
décès des donateurs et ayant l ' intention de vivre encore 
longtemps, nous avons décidé de créer un fonds de 
bourses en versant une partie de notre don maintenant. 
L'étalement des versements sur quelques années nous a 
facilité les choses. C'est maintenant qu'on est actifs que 
c'est intéressant sur le plan fiscal. Ce fonds permettra 
bientôt d'accorder les premières bourses afin d'encou­
rager les meilleurs étudiants et de les inviter à se dépas­
ser. 

M. Poulin. Pour ma part, j 'a i fait carrière à 
l'Université Laval. En début de parcours, dans les années 70, 
j 'ai enseigné à la Sorbonne. Cette époque de ma vie, qui 

fut des plus stimulantes, couronnait un séjour d'études 
supérieures en Europe au cours duquel j 'ai parfait ma 
format ion en études européennes. Des belles années 
enrichissantes sur le plan intellectuel, une chance inouïe 
pour un jeune Québécois d'origine modeste, né d'une 
famille encore dépourvue de tradit ion universitaire. Nous 
étions quatre enfants chez nous, ils étaient cinq dans 
ma belle-famille. C'est pendant cette période riche en 
émotions que j 'a i rencontré Denise Angers, celle qu 
allait devenir ma femme. C'était à l'occasion d'une sou­
tenance de thèse à la Sorbonne. Nous avions tous deux 
la même passion pour l'histoire. Décidément, le monde 
universitaire aura occupé beaucoup de place dans notre 
vie. Denise a aussi d 'autres passions tel les que la 
musique, elle est pianiste, et l 'ornithologie ainsi que la 
région d'origine de sa famille paternelle, Charlevoix. 

Au fi l des ans, l'action philanthropique est deve­
nue un projet commun. Nous ne sommes pas million­
naires, mais nous avons trouvé le moyen d'aider. À bien 
y penser, nous croyons que beaucoup de gens sont capa­
bles d'en faire autant, même s'ils pensent malheureuse­
ment que c'est impossible. C'est quand même dommage 
C'est une perception qu'i l faut changer. 1 



UN TESTAMENT 
QUI DONNE DES AILES ET DES RACINES 

A u moment de la préparation ou de la révision de 
votre testament, il est important de considérer 
les conséquences sur votre entourage de vos 

dernières volontés. Outre la détermination de vos 
légataires et de leurs parts, il faudra vous assurer que les 
effets fiscaux de vos gestes ne seront pas défavorables à 
vos légataires. Aussi, ce sera l'occasion d'évaluer la possi­
bilité de faire un ou plusieurs dons philanthropiques. Pour 
amorcer votre réflexion, il est primordial de préparer un 
bilan successoral avec votre notaire. 

BILAN SUCCESSORAL 
Le bilan successoral consiste en une photo de votre actif et 
de votre passif au décès en tenant compte des impacts fis­
caux causés par la disposition présumée de certains de vos 
biens au décès. Cette démarche essentielle à l'établisse­
ment de votre testament vous permettra de prendre con­
science de l'ampleur de votre valeur nette au décès. 
Certains testateurs sont stupéfaits de réaliser l'importance 
de leur valeur nette ou de l'incidence fiscale résultant du 
décès. Ils s'interrogent alors sur la façon de minimiser l'im­
pôt à payer et d'éviter des effets fiscaux néfastes à leurs 
légataires découlant de la somme léguée. 
Le testateur qui a des enfants sera donc bien avisé de 
réfléchir à la façon dont il souhaite transmettre son patri­
moine financier sans nuire à leur bienétre. Pour ce faire, il 
devra prendre en considération l'importance de son patri­
moine, l'âge des légataires, leur degré d'autonomie et de 
maturité ainsi que leur capacité à gérer ce patrimoine. 
Chaque cas sera un cas d'espèce. 

LEGS À TERME, SUJET À L'ACHAT D'UNE RENTE 
OU EN FIDUCIE 
Une fois sa réflexion terminée, afin d'éviter ou de réduire 
les effets secondaires d'un legs substantiel, le testateur 
peut envisager avec son notaire, notamment, de faire un 
legs à terme, un legs sujet à l'achat d'une rente ou encore 
un legs en fiducie. 

Quelle que soit l'option choisie, l'étalement du versement 
du capital devrait permettre au bénéficiaire d'apprivoiser 
sa nouvelle richesse et de se familiariser avec la gestion 
financière sans se brûler les ailes. S'il est désigné comme 
cofiduciaire, il pourra également participer activement à 
la gestion du patrimoine conjointement avec l'autre fidu­
ciaire que le testateur aura désigné et s'ancrer progres­
sivement dans sa nouvelle situation. 

ET POURQUOI PAS CHANGER LE MONDE? 
Dans le cas où le testateur estime que son patrimoine est 
plus que suffisant pour assurer le bienétre de sa famille, il 
pourra alors considérer en léguer une partie à une asso­
ciation de bienfaisance de son choix. Il n'est pas nécessaire 
d'avoir gagné à la loto pour avantager une oeuvre de cha­
rité! Et l'on n'est pas obligé de tout donner non plus. Il 
peut s'agir d'une somme prédéterminée, d'un pourcen­
tage ou d'un résidu de notre avoir. De plus, il n'est pas rare 
que le coût d'un tel legs revienne après impôt à 50 % de 
sa valeur, le tout étant fonction de l'impôt exigible pour 
chacun. Dans des organisations caritatives qui offrent la 
possibilité de créer un fonds de dotation personnalisé, vos 
héritiers pourront suivre la progression du fonds et en 
constater les fruits (remettre des bourses aux étudiants par 
exemple), voire y souscrire à leur tour Le donateur aura 
ainsi donné des ailes à la société de bienfaisance et des 
racines à ses héritiers. 

Un legs à une œuvre de charité permet au testateur de 
contribuer à une cause qui lui est chère, de transmettre ses 
valeurs de partage et d'engagement social aux généra­
tions futures et ainsi de laisser sa marque et de remettre à 
la société un peu de ce qu'il a reçu. Lorsque ce sera fait, il 
aura réellement le sentiment de changer le monde... à sa 
mesure. 

• )EAN V.\LIQIJETTE 

VALLÉE. VALIQIIETTE. NOTAIRES 

LES PERSONNES SUIVANTES SOt^T MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE, OUI RECONNAIT ET HONORE CEUX ET CELLES OUI ONT PRÉVU UN LEGS 
OU UN AUTRE DON PLANIFIÉ EN FAVEUR DE LUNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, DE PLUS. QUELQUE 300 AUTRES PERSONNES SONT MEMBRES DE LA 
SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 
NOUVEAUX MEMBRES AU 15 MARS 2008 
• Amyot, Arthur • BoucharrJ, Emile «Gilles Deschatelels •Godin, Suzanne • ProvosI, Françoise J «Turcotte, Danielle 
«Bilodeau, Jean «Daigneault, Josée «Floc'h-Rousselle, Gisèle «Poitras-Dubord, Lise «Rousselle, Jean-Pierre «Valiquetle, Luc 

LES PERSONNES SUIVANTES REPRÉSENTENT LES SUCCESSIONS DES DONATEURS QUI ONT CONSENTI PAR LE PASSÉ UN LEGS A LUNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL. AUSSI, PLUS DE 100 AUTRES SUCCESSIONS SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 
NOUVEAUX MEMBRES AU 15 MARS 2008 
Succession Yves Decane Succession Émilien-Rheaume 
«Fernando Petlicer «Gilles Deschatelets 
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I es successions 

^^^U? 

LES SUCCESSIONS 
Questions de loi, 
questions de choix 

Tout ce que vous devez s a v o i r 

C O L L E C T I O N PROTÉGEZ-VOUS 

Ce guide pratique de 160 pages couvre la plupart des 
aspects d'une bonne planif ication successorale : testament, 
succession, mandat d' inapt i tude, l iquidat ion. Lobject i f de 
ce guide est de vous informer quant aux aspects juridiques 
des successions afin d'al imenter votre réflexion. 
Pour l'amour de soi et de ses proches. 

Pour obtenir gratuitement cette brochure, veuillez cocher 

la case appropriée sur la carte-réponse ci-Jointe. 

', iliiîw m" '••' "" " LE HÉROS DE XAVIER 
À lorigine du texte qui suit se trouve une nouvelle 

qu'on m'a transmise à la suite de l'hommage 
que le bulletin Patrimoine rendait au printemps 2006 

a l'un de nos donateurs, Marcel Boyer, 
ENTRE NOUS 
PAR C H A N I A I , THOMAS. 

l l l K M : i R I C E DE 1, \ D IV ISION DES DONS M A I E f R S ET PLANIFIÉS 

X avier, 12 ans, est le petit-f i ls de Marcel Boyer L'an dernier, 

pour un travail dans son cours d'anglais de sixième année à 

l 'Académie Saint-Clément sur le thème «Quelqu 'un qu 'on admire 

parce qu' i l s'est engagé dans une cause et a fa i t des dons», il a choisi de faire l 'éloge de son grand-

père. Marcel Boyer a fa i t un don plani f ié impor tan t à l 'Université de Mont réa l qui le rend par t i ­

cul ièrement heureux et qui fait la f ier té de tou te sa fami l le. Xavier a préparé une aff iche et fa i t une 

présentation orale devant sa classe, met tant en relief les activités professionnelles et sociales de son 

héros ainsi que sa générosité. 

Voici ce que Xavier a conf ié ; « J'étais le seul de ma 

classe a faire ce devoir sur un membre de ma fami l le . 

Je suis très f ier de mon grand-père, c'est la personne 

la plus travai l lante que je connais, je l 'admire pour 

cette qual i té. Il adore son t ravai l , y met beaucoup 

d'énergie et a réussi sa carrière. Il est reconnu dans 

son domaine, l 'économie, et a gagné plusieurs prix. 

Il est généreux aussi. C'est pour aider ce domaine qu' i l 

a fait un don. De plus, mon grand-père a beaucoup 

voyage et il joue au hockey, car il est en fo rme. Mo i , 

je fais un peu d'escrime et de soccer. Parmi les matières 

enseignées, j 'a ime surtout l'histoire, l 'histoire des pays 

et des di f férentes civil isations. Je t ravai l le très f o r t 

dans mes études, j 'a i d 'ai l leurs ob tenu une bonne 

note pour ce t ravai l . J'aimerais un jour réussir comme 

sLK LA PMoro, ON APERçoii \.\MEK. i( IL'I soL!KiRE mon grand-père.» 

(EN BAS A DROI LE), ET St>N CR.ANI)-PERE, MARCEL BOVLK ^ 

(AD CENTRE. A l,A DEUXIEME KANCEE). 

EN r,OMPA<;NIE DE LA EAMII.I.E IlOYER AL MOMENT 

DE LANNONCE O i n c l E l . l . E 1)11 DON. 

Le bulletin Patnmoine est publié à l'intention de la famille universitaire et des amis de l'Université de Montréal. Vos commentaires et suggestions 

sont bienvenus et peuvent être adressés à Chantai Thomas, Bureau du développement et des relations avec les diplômés, Université de Montréal, 

C.P. 6128, succursale Centre-ville, Montréal (Québec), H3C 3J7. 

t'information présentée dans ce bulletin a été obtenue de sources jugées fiables, mais l'Université de Montréal ne peut garantir son exactitude. L'Uni-

versilé, ses employés et ses conseillers n'assument aucune responsabilité quant aux erreurs ou omissions, ou tout dommage découlant de l'usage des 

renseignements publiés. Nous recommandons aux lecteurs de consulter leurs propres conseillers afin de déterminer l'applicabilité, dans chaque cas pat-

liculier de l'information contenue dans ce bulletin. 

Tous droits réservés. Ce bulletin est protégé contre toute reproduction ou exploitation illégales. 

file:///./MEK


flash recherche 

L'école privée 
écréme la clientèle scolaire 

Selon une étude de Roch 

Chouinard, vice-doyen a la 

Faculté des sciences de l'édu­

cation, les élèves des milieux 

favorisés qui fréquentent l'éco­

le publique sont moins motivés 

par les études et commettent 

plus d'actes mineurs de délin­

quance que ceux des milieux 

défavorisés. Lune des explica­

tions serait que les élèves les 

plus motivés des milieux aisés 

fréquentent l'école privée. Un autre facteur serait l'effet des 

mesures de soutien apportées depuis plusieurs années aux écoles 

des milieux défavorisés. 

Homo sapiens 
prend un coup de vieux 
On estimait jusqu'ici que l'apparition de l'être humain se situait 

entre 150 000 et 180 000 ans. Les généticiens ont par ailleurs déjà 

établi que la lignée d'Homo sap/ens s'est scindée en deux groupes 

avant la migration hors de l'Afrique. Damien Labuda, professeur de 

génétique à la Faculté de médecine, est parvenu à évaluer que 

cette division s'est produite il y a plus de 200 000 ans, ce qui lui 

fait dire que l'apparition de l'être humain remonte à 200 000 ou 

300 000 ans. 

Dopamine et 
maladie de Parkinson 
La dégénérescence de neurones producteurs de dopamine (un 

neurotransmetteur qui joue un rôle dans le contrôle des fonctions 

motrices) serait en cause 

dans la maladie de Par­

kinson. Grâce à une bour­

se de 1,5 M$ de Neu-

roScience Canada, Louis-

Éric Trudeau, chercheur 

au Département de phar­

macologie, vient d'entre­

prendre un vaste projet 

de recherche pour cerner 

l'effet que les mutations 

génétiques liées à la 

maladie de Parkinson ont 

sur la fabrication de la 

dopamine 

Manger dans la chambre 
est un facteur d'embonpoint 
Plus souvent un enfant mange dans sa chambre ou devant un 

écran, plus il consomme d'aliments sucrés, gras et pauvres en 

fibres. Cette corrélation a été observée par Marie Marquis, pro­

fesseure au Département de nutrition. Plus de 58 % des garçons 

mangent de temps en temps ou tous les jours dans leur chambre, 

contre 48 % des filles. Les repas ou aliments consommés en soli­

taire s'avèrent moins sains que ceux mangés en famille et, 

conclut la nutritionniste, cet aspect doit être considéré dans la 

lutte contre l'embonpoint, qui touche 11 % des enfants de 

10 ans au Ouébec. 

OGILVY 
1307, rue Sainte-Catherine Ouest, 
2' étage, Montréol 514,842,7711 

LOUIS-ERIC TRUDEAU 
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flash recherche 

Première réserve de ciel étoile du monde La région entourant l'Observatoire 

du Mont-Mégantic (OMM) a obte­

nu, en septembre dernier, le titre de 

Réserve internationale de ciel étoi­

le, attribué par l'International Dark-

Sky Association (IDA), Il s'agit de la 

première reconnaissance du genre 

accordée par cette association, 

dont les 11 000 membres sont pré­

sents dans 70 pays, L'IDA a estimé 

que le succès obtenu par l'OMM 

constitue un modèle pour les pays 

qui cherchent à préserver le ciel 

sombre et à se doter de normes 

écologiques efficaces. 

Les jeunes Québécois 
plus politisés 
Plus de 38 % des jeunes Québécois fran­

cophones du collégial disent s'intéresser 

«la plupart du temps» à l'actualité poli­

tique, contre 29 % des jeunes des autres 

provinces Sur 10 questions relatives à la 

politique canadienne, le taux de bonnes 

réponses est de 4,10 au Québec et de 

3,55 ailleurs au Canada. Selon cette 

étude d'Henry Milner professeur invité au 

Département de science politique, les exi­

gences de l'école québécoise, qui incite 

les élèves à écouter les bulletins de nou­

velles, expliqueraient la politisation plus 

grande des Québécois. 

À quand la repousse d'un bras? 
Le processus qui permet 

la repousse d'un membre 

chez les salamandres est inhi- " • UN AXOLOTL 

bé mais pas impossible chez les 

humains. C'est ce que laissent 

entendre les travaux du professeur 

Stéphane Roy, du Département de biochi 

mie. Avec son étudiant Mathieu 

Lévesque, le professeur a découvert un 

gène responsable de la formation du 

bourgeon de cellules qui permet la reconstitution des 

membres chez la salamandre. Ce même gène est actif dans 

la guérison des plaies chez les mammifères y compris 

l'être humain. Selon les deux chercheurs, la régénération 

serait inhibée plutôt qu'impossible chez les mammifères. 

Où se cache 
la matière sombre? 
La matière «sombre», qui constituerait 90 % de 

l'Univers, serait composée à 80 % de neutralinos, des 

particules qui échappent pour l'instant à toute obser­

vation. Sous la direction de Victor Zacek, professeur au 

Département de physique, les chercheurs du projet 

PICASSO ont mis au point des « pièges » destinés à 

capter l'impact d'un neutralino avec un noyau de fluor 

Ces dispositifs ont été installés au laboratoire Snolab, 

à Sudbury, à deux kilomètres sous terre. Seuls les neu­

tralinos sont réputés pouvoir traverser la croûte ter­

restre à une telle profondeur 

VICTOR ZACEK 
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Une année riche de rencontres 

développement 

L'année universitaire qui s'achève a 

été ponctuée de rencontres de tous 

les types qui auront permis à 

l'Université de rayonner en compa­

gnie de ses diplômés et de ses 

donateurs. Dès la rentrée, le 19 sep­

tembre, nous avions le plaisir de 

souligner le 40^ anniversaire de 

création du Bureau du développe­

ment et des relations avec les 

diplômés (autrefois nommé Fonds 

de développement) en rendant 

hommage à son fondateur, André 

Bachand. Donateurs, officiers et 

employés, anciens et actuels, se 

sont retrouvés à l'agora Morris-et-

Rosalind-Goodman pour partager 

le verre de l'amitié et leurs souve­

nirs de la longue marche qui a 

marqué l'implantation d'une tradi­

tion philanthropique forte et exem­

plaire à l'Université de Montréal. 

Une histoire qui commence en 

février 1920, quand une grande 

campagne est lancée pour réparer 

les dégâts causés par le feu à l'im­

meuble principal de l'Université, 

qui était situé, à l'époque, rue 

Saint-Denis, dans les locaux de ce 

qui allait devenir la bibliothèque 

Saint-Sulpice. Une histoire qui 

s'apprête à connaître un autre cha­

pitre, alors que s'amorce la pro­

chaine grande campagne, à l'hori­

zon de 2010. 

Dès la fin de septembre, les aaivi-

tés du Mois des diplômés, qui en 

est à sa deuxième année d'existen­

ce, se sont déployées sur tout le 

campus élargi. C'est à la Faculté de 

médecine vétérinaire que revient le 

mérite d'avoir lancé le bal cette 

année : le 29 septembre, on célé­

brait à Saint-Hyacinthe les retrou­

vailles des diplômés de 2002. Au 

cours du mois d'ortobre, les facul­

tés de droit, de médecine dentaire 

et de pharmacie, de même que les 

départements de géographie et 

d'informatique et de recherche 

opérationnelle de la Faculté des 

arts et des sciences ont tenu des 

activités pour leurs anciens, tandis 

que le lancement du Regrou­

pement des diplômées de sciences 

infirmières venait inscrire une nou­

velle faculté dans la tradition nais­

sante des retrouvailles d'octobre. 

Sous la présidence d'honneur de 

Marc Laurendeau, le Mois des 

diplômés 2007 a permis à plus de 

5000 collègues de fraterniser, à 

l'occasion tant des artivités facul-

taires que des grandes manifesta­

tions populaires : le déjeuner 

humoristique, la conférence de la 

série Franchir les frontières pronon­

cée par Stephen Lewis, la « Belle 

Soirée » d'Hubert Reeves et la cau­

serie de Louise Masson (on pourra 

consulter le bulletin Le mot de la fin 

sur la page d'accueil du site du 

Mois des diplômés a l'adresse 

http://w/vvw.moisdesdiplomes.umo 

ntreal.ca). À inscrire dans vos 

agendas dès maintenant, deux 

activités phares du Mois des diplô­

més 2008 : le samedi 27 sep­

tembre, à 11 h, le BBQ précédant 

le match de football des Carabins 

et le mercredi 29 octobre, à 11 h 

30, le déjeuner humoristique. 

Les célébrations se sont poursui­

vies à l'extérieur du campus grâce 

à nos associations régionales. Nos 

collègues de l'Estrie se sont ras­

sembles a Sherbrooke, le 16 

novembre, à l'invitation de Robert 

U N CROUPE DE DIPLÔMÉS HABITANT LA SUISSE SE SONT RÉUNIS À GENÈVE. O N APERÇOIT, AU CENTRE DE L4 PHOTO. MARTHA CRACO, VICE-RECTRICE A IINTERNATIO-

NAL ET AUX RELATIONS INSTITUTIONNELLES. ET CuY B E R T H I A U M E . V ICE-RECTEUR AU DÉVELOPPEMENT ET AUX RELATIONS AVEC LES DIPLÔMÉS DE L ' L I D E M : À SA DROITE, 

L I S A N N E LOSIER. NOTRE REPRÉSENTANTE DES DIPLÔMÉS EN SuISSE. ÉGALEMENT SUR LA PHOTO. JOËLLE C A N C U I L L E T DIRECTRICE DES REUTIONS AVEC LES DIPLÔMÉS 

DE L'UDEIVI, DIANE DE CHAMPUIN , DIRECTRICE GÉNÉRALE DE L'ASSOCIATION DES DIPLÔMÉS DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE, ET LINE DUBÉ, DIRECTRICE DU BUREAU DES 

REUTIONS I N T E R N A T I O N A L E S DE POLYTECHNIQUE. 
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développement 

Chevrier (HEC 1954) pour rendre 

hommage à Steven Carrier (opto-

métrie 1981), le président de 

l'Association des optométristes du 

Québec; sous l'impulsion de Nina 

La Chapelle (communication 1997), 

les anciens de la région d'Ottawa 

ont entrepris de se retrouver pério­

diquement au restaurant Back-

Tfiom; le 27 septembre, nos 

anciens de la région de New York 

ont pris d'assaut le Roosevelt Hôtel 

pour la réception destinée aux an­

ciens des universités canadiennes; 

le 3 novembre, à l'initiative de 

Jérôme Beaugrand-Champagne 

(droit 1982), les diplômés de 

l'UdeM de Beijing ont eu l'occa­

sion de rencontrer le reaeur Vinet 

et la vice-reance à l'international 

et aux affaires institutionnelles 

Martha Crago. Nos collègues euro­

péens ne furent pas en reste : en 

décembre, les anciens de l'UdeM, 

de HEC Montréal et de l'École 

polytechnique ont été conviés à 

trois rencontres. Le 4 décembre, 

des diplômés se sont retrouvés à 

Lyon grâce aux bons offices 

d'Olivier Lepage (médecine vétéri­

naire 1990); le 6 décembre, c'était 

au tour de nos anciens habitant la 

Suisse de se rencontrer à Genève; 

le lendemain, notre collègue délé­

gué général du Québec en France, 

Wilfrid-Guy Lican (FAS 1965), rece­

vait 120 collègues parisiens a sa 

résidence. Cette dernière activité a 

permis de reconnaître la toute nou­

velle Association française des 

diplômés de l'Université de 

Montréal et de l'École polytech­

nique (information sur les activités 

de nos groupes régionaux : 

http://www.diplomes.umontreal. 

ca/regroupements). 

Les rencontres avec nos donateurs 

ont été tout aussi chaleureuses : le 

10 décembre, la saison des 

étrennes a connu un départ remar­

qué à l'Université alors que la créa­

tion de la Chaire Medtronic en 

traumatologie spinale de l'Univer­

sité de Montréal à l'Hôpital du 

Sacré-Cœur était annoncée. 

Le 18 décembre, deux de nos plus 

fidèles donateurs se sont retrouvés 

pour souligner la création de la 

Chaire Yves Des Groseillers et 

André Bérard de cardiologie inter-

ventionnelle (voir l'encadré plus 

bas). 

Le 28 janvier, ce fut au tour 

d'Aéroplan de manifester son atta­

chement à l'Université. Lentreprise 

a littéralement donné des ailes au 

Centre d'études et de recherches 

internationales (CERIUM) en lui 

versant 380 000 $, en plus d'un 

million de milles Aéroplan, pour les 

deux prochaines années Le pdg de 

l'entreprise, Rupert Duchesne, était 

sur place pour témoigner de la 

confiance qu'il accorde au 

CERIUM et à l'Université de 

Montréal. 

Le 15 janvier le Comité exécutif de 

l'Université procédait à la création 

de la Chaire de la famille Alfonso 

Minicozzi de chirurgie thoracique 

et transplantation pulmonaire, qui 

viendra appuyer le programme de 

transplantation pulmonaire du 

Centre hospitalier de l'Université 

de Montréal (CHUM), le seul en 

son genre au Québec. La Chaire 

voit le jour grâce à la générosité de 

la Fondation pour la recherche en 

chirurgie thoracique et de la 

Fondation du CHUM, qui contri­

buent respectivement pour 1,5 M$ 

et 500 000 S à sa mise en place. 

Je compléterai ce tour d'horizon 

des rencontres de l'année en vous 

conviant à des cyberrencontres. Le 

Site Internet de Bureau du dévelop­

pement et des relations avec les 

diplômés a été complètement 

refondu et, depuis février, le nou­

veau site offre aux personnes qui 

souhaitent appuyer l'Université 

toute l'information nécessaire 

pour les aider dans leur décision. 

Parmi les nouveautés mention­

nons des outils interactifs permet­

tant de faire un don « en ligne », 

de simuler les avantages d'un don 

de titres et de réserver des places 

pour les activités de reconnaissan­

ce destinées aux donateurs. Je 

vous invite à nous visiter: 

<vvww.bdrd.umontreal.ca>. • 

GUY BERTHIAUME. VICE-RECTEUR AU 

DÉVELOPPEMENT ET AUX RELATIONS 

AVEC LES DIPLÔMÉS 

Le recteur remerciait, au cours d'une 

cérémonie privée, Yves Des Groseillers 

et André Bérard de leurs généreux dons 

pour la création de la Chaire Yves Des 

Groseillers et André Bérard de cardiolo­

gie interventionnelle : cellules souches 

et thérapie régénératrice. Cette céré­

monie s'est déroulée en présence du 

titulaire de la Chaire et des représen­

tants de la Faculté de médecine et de 

l'Institut de cardiologie de Montréal 

(ICM). La Chaire permettra de faire pro­

gresser différents thèmes de recherche 

pour maintenir l'ICM à la fine pointe 

des dernières avancées en cardiologie 

d'intervention. Elle permettra aussi 

d'attirer les meilleurs médecins et cher-
SUR u PHOTO, DE GAUCHE A DROITE : GUY BERTHIAUME, V,CE-RECTEUR AU DÉVELOPPEMENT ET AUX REUTIONS .^eurs dans le domaine et de leur offrir 

des conditions compétitives de recrute­

ment. 

AVEC LES DIPLÔMÉS; YVES DES GROSEILLERS. PRÉSIDENT DU CONSEIL ET CHEF DE U DIRECTION DE BRAULT S. 

MARTINEAU INC .: SUZANNE DES GROSEILLERS ; SERGE DOUCET. TITULAIRE DE U CHAIRE : DANIELLE GENDRON ; 

ANDRÉ BÉRARD. ADMINISTRATEUR DE SOCIÉTÉS ; ET LE RECTEUR. Luc VINET. 
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formation 

Nouvelle maitrise individualisée 
en design urbain 
Le programme misera sur la multidisciplinarité, une qualité de plus en plus en demande sur le marché. 

Depuis l'automne 2007, la Faculté 

de l'aménagement offre une maitrise 

individualisée en design urbain. Le 

programme vise en quelque sorte à 

décloisonner les disciplines de l'ar­

chitecture, de l'architecture de pay­

sage, de l'urbanisme et du design 

pour ouvrir la porte aux pratiques 

multidisciplinaires. 

« Depuis la fin du 19*̂  siècle, les spé­

cialistes ne collaborent pas très bien 

les uns avec les autres, constate Alan 

Knight, professeur agrégé à l'École 

d'architecture et responsable du pro-

LE PROJET DU QUARTIER DES SPECTACLES 

EST UN BEL EXEMPLE DE L'APPROCHE 

MULTIDISGIPLINAIRE EN AMÉNAGEMENT 

URBAIN. 

• M ' ^ ^ 

ALAN KNICHT. PROFESSEUR AGRÉGÉ 

À L'ÉCOLE D'ARCHITECTURE ET 

RESPONSABLE DU PROGRAMME. 

gramme. Tous parlent une langue 

différente, ce qui nous force à recou­

rir à un espéranto pour que les gens 

arrivent à communiquer entre eux. 

C'est le rôle du design urbain. » 

L'aboutissement de ce programme 

est le résultat de 30 années de 

réflexion et de plus de 10 ans de 

chantiers communs. Et le travail n'est 

pas terminé, puisque la maitrise est 

appelée à devenir un programme 

mixte avec l'Université McGill dès 

l'an prochain. « Mais les étudiants 

de McGill peuvent déjà s'inscrire à 

des cours offerts par l'UdeM et vice 

versa », ajoute M. Knight. 

La mise en route du programme a 

réellement débuté en 2005. « Nous 

étions dans une conjoncture où tout 

le monde comprenait l'importance 

de la collaboration entre les disci­

plines », dit Alan Knight. 

Les architectes architectes paysa­

gistes, urbanistes et designers exer­

cent leur métier dans un environne­

ment dont la complexité s'accentue 

chaque jour « On travaille dans un 

milieu déjà bâti, où il faut prendre en 

compte le patrimoine et la morpho­

logie urbaine entre autres, explique 

Marie Lessard, professeure â l'Ins­

titut d'urbanisme. Dans ce contexte, 

c'est beaucoup plus difficile de lan­

cer un projet. On a besoin de mieux 

connaître la spécificité de l'environ­

nement à travers le temps et l'espa­

ce, ce qui exige forcément l'enrichis­

sement de nos connaissances et la 

multiplication des échanges avec les 

autres spécialistes. » 

La multidisciplinarité est ainsi de plus 

en plus recherchée sur le marché, 

comme en témoignent les projets du 

Quartier international et du futur 

Quartier des spectacles, souligne 

M'"^ Lessard. 

La maitrise individualisée en design 

urbain s'adresse surtout â des candi­

dats possédant déjà certaines com­

pétences en conception. Lappren-

tissage se fait en grande partie au 

cours d'ateliers où les étudiants 

apprennent à être critiqués par leurs 

pairs dont les acquis sont différents 

des leurs. « Cela permet d'améliorer 

l'écoute », remarque en souriant 

Alan Knight, qui espère évidemment 

que les inscriptions augmenteront 

l'an prochain. • 

Marie Lamberl-Chan 

LUC DOYLE 
l u n e t t e r i e 

Maintenant 9 boutiques www.lucdoyle.com 
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formation 

L'UdeM s'adapte aux changements 
dans les professions 
De nouvelles options sont offertes en sciences infirmières et en psychologie. 

Le rôle de l'infirmière est appelé 

a évoluer au sein du système 

québécois de santé. La Faculté 

des sciences infirmières en est 

consciente et a ajouté, à ses 

deux options du Diplôme com­

plémentaire en pratique infir­

mière avancée, une option 

« Soins de première ligne ». 

Cette option fait suite à la créa­

tion, par l'Ordre des infirmières 

et infirmiers du Québec et par le 

Collège des médecins du 

Ouébec, du titre d'infirmière 

praticienne. « La pratique infir­

mière avancée s'enrichit ainsi 

d'une nouvelle spécialité en 

plus de celles liées aux soins en 

La Faculté de musique lance deux nouveaux 
programmes pluridisciplinaires 

pour les non musiciens, autant que pour les musiciens 

Mineure Musique, art et société 
La musique questionnée à la lumière de la sociologie et de 
l'histoire de l'art constitue un apport considérable pour qui 
s'intéresse aux grands thèmes qui traversent l'histoire occidentale. 

Mineure Musiques numériques 
L'exploration du sonore n'est plus dévolue aux seuls musiciens. 
La torte croissance que connaît le domaine des technologies et 
du multimédia permet maintenant aux étudiants de différents 
horizons d'approfondir des connaissances musicales liées à leur 
discipline. 

Ces deux mineures, complétant une formation de majeure ou 
de baccalauréat, peuvent servir de porte d'entrée aux études 
supérieures dans la discipline choisie. 

Début : septembre 2008 
Demande d'admission : jusqu'au 1̂ "̂  juin 
Pour en savoir plus, consultez la section 

Programmes d'études au 
www.musique.umontreal.ca 

Faculté de musique 
Université de Montréal 
Tél. : 514.343 6427 
musique@umontreal.ca 

Université (In 
de Montréal 

cardiologie, en néphrologie et en 

néonatalogie », peut-on lire dans 

le document de présentation. 

La nouvelle option a ete élabo­

rée de façon à permettre l'accès 

au statut d'infirmière praticienne 

spécialisée en soins de première 

ligne, accordé par l'Ordre. Ce fai­

sant, des modifications ont été 

apportées aux options en car­

diologie et en néphrologie. Il est 

apparu plus simple d'avoir un 

seul sigle de cours pour l'en­

semble des stages destinés aux 

infirmières de pratique avancée. 

FORtvIATION 

DIVERSIFIÉE 

EN PSYCHOLOGIE 

Le Département de psychologie 

de la Faculté des arts et des 

sciences a mis sur pied un nou­

veau programme afin d'enrichir 

l'offre de formation en psycholo­

gie clinique. Il s'agit d'un pro­

gramme de doctorat profession­

nel de troisième cycle, le premier 

du genre à l'Université de 

Montréal, auquel on pourra 

s'inscrire après le baccalauréat et 

qui mènera à l'exercice de la pro­

fession de psychologue. Le pro­

gramme accueillera ses premiers 

étudiants à l'automne 2008. 

« L'Université de Montréal aura 

enfin son premier doctorat pro­

fessionnel », s'est réjouie Nicole 

Dubreuil, vice-doyenne à la 

Faculté des études supérieures 

et postdoctorales. L'UdeM est 

l'une des premières universités 

canadiennes à avoir assuré une 

formation clinique en psycholo­

gie dès 1942. Mais elle ne pro­

posait, pour la formation des 

futurs psychologues, qu'un pro­

gramme mixte de doctorat axé 

sur la recherche et sur l'interven­

tion. Depuis le rehaussement du 

seuil d'admission â la profession 

en 2005, il devenait important 

de diversifier la formation afin 

de garantir â long terme le 

renouvèlement de l'effectif pro­

fessionnel. • 

M.-R.S. 
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formation 

Rehausser la culture scientifique 
des enseignants du primaire 
Selon Marcel Thouin, certains enseignants ne tiennent pas compte du programme de sciences. 

Les mathématiques sont-elles une 

science? Quels critères une théorie 

scientifique doit-elle respecter? Une 

expérience peut-elle prouver qu'une 

hypothèse est fausse ? 

Voilà 3 des 20 questions que pose 

Marcel Thouin dans un des tests de 

son livre intitulé Tester et enrichir sa cul­

ture scientifique et tectinologique 

(MultiMondes, 2008). Pour l'auteur, ce 

test « relativement difficile » n'a pas 

pour but de recaler le lecteur, mais de 

lui faire comprendre que certains 

concepts en apparence simples méri­

tent qu'on les révise â l'occasion. 

Le domaine des sciences et des tech­

nologies est généralement exclu de ce 

qu'on appelle la culture personnelle, 

déplore le professeur de didactique à 

la Faculté des sciences de l'éducation 

de l'UdeM. 

MARCEL THOUIN 

« Même de nos jours, le mot "culture" 

évoque surtout la littérature, l'histoire, 

les arts visuels, la musique, la mytholo­

gie gréco-romaine et tout ce qui 

constitue les humanités classiques. 

Pourtant, dans nos sociétés qui font 

face à des mutations rapides, com­

prendre son environnement naturel et 

technique et prendre part aux déci­

sions qui l'affectent sont indispen­

sables », souligne-t-il dans son ouvra­

ge destiné aux étudiants en sciences 

de l'éducation de même qu'aux ensei­

gnants déjà en poste. 

LA SCIENCE. UNE 

COMPÉTENCE À PARFAIRE 

Pour Marcel Thouin, la science est une 

compétence a parfaire dans l'en­

semble de la population mais d'abord 

chez les futurs enseignants du primai­

re. C'est pour eux (ou pour elles, peut-

on dire, puisque la proportion de fem­

mes atteint 90 % certaines années) 

qu'il a mis sur pied le cours Culture 

scientifique au primaire qui a servi de 

modèle pour élaborer des cours sem­

blables dans d'autres universités. 

« Nous avons réalisé que les ensei­

gnants arrivaient sur le marché du tra­

vail sans maitnser des notions élémen­

taires de science. Il fallait faire quelque 

chose, car nos diplômés sont très sou­

vent appelés à enseigner des concepts 

scientifiques », fait-il observer 

Dans les écoles qu'il visite, M. Thouin 

entend des témoignages d'ensei­

gnants mal à l'aise avec les attentes 

ministérielles en matière de science. Et 

la réforme scolaire n'a rien fait pour 

améliorer les choses. « Il y a actuelle­

ment environ le tiers des professeurs 

qui ne tiennent pas compte du pro­

gramme scientifique au primaire. Une 

proportion similaire s'en inspire en 

partie et un dernier tiers y adhère de 

façon assez exhaustive. » 

Marcel Thouin, qui a été consulté à 

l'occasion de la rédaction des nou­

veaux programmes, déplore que le 

ministère de l'Éducation, du Loisir et 

du Sport ait lancé les nouvelles 

mesures sans mettre en place aucun 

système d'application. « En théorie, les 

élèves doivent allouer de 90 à 120 mi­

nutes par semaine à l'étude des 

sciences et des technologies. Dans les 

faits, certaines classes ne les abordent 

même pas une seule minute. Et il n'y a 

aucune vérification uniforme en fin de 

cycle, comme on en trouve en français 

ou en mathématiques. » 

Il y a 20 ans, ce physicien de formation 

a renoncé à une carrière de chercheur 

en sciences pures pour se consacrer à 

la formation des futurs enseignants. Il 

ne faisait que suivre un instina qui 

l'avait conduit, dés son adolescence, à 

partager ses connaissances avec les 

jeunes À l'âge de 17 ans, au camp 

Bruchesi, dans les Laurentides, il initiait 

des enfants de 6 â 13 ans aux rudi­

ments de la physique. Puis, au Collège 

de Bois-de-Boulogne, il a créé sa peti­

te entreprise de camps de jour en 

sciences, le Centre d'activités scienti­

fiques, qui a essaimé dans huit cégeps. 

« Durant mes études de premier cycle 

en physique, à l'Université de Mon­

tréal, j'étais presque aussi intéressé 

par la façon dont le professeur don­

nait ses cours que par la matière 

elle-même », se souvient-il avec amu­

sement. S'il n'était pas devenu profes­

seur d'université, il dit qu'il aurait 

choisi la profession de journaliste 

scientifique. En publiant Tester et enri­

chir sa culture scientifique et technolo­

gique, il pan/ient à unir le meilleur des 

deux mondes. • 

Mathieu-Robert Sauvé 
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entre nous 

25^ anniversaire de promotion 

Le 4 novembre, près de 200 personnes s'étaient donné rendez-vous 

dans le Grand Salon du Fairmont Le Reine Elizabeth pour célébrer le 

25^ anniversaire de leur promotion (1982). LAssociation a profité de 

cette occasion pour souligner la carrière et les réalisations des per­

sonnes suivantes : 

Renaud Lachance 
HEC 1982 
Vérificateur général du Québec 

)eaii-IVlarc Léger 
Sciences économiques 19H2 
Président et directeur général 

Léger Marketing 

Pascale Nadeau 
Or(/io/)f'(f(ri,'<i,i;/e 19.S2 

Journaliste et chef d'antenne 

Radio-Canada 

Thierry Vandal 
Ecole polytechnique 19S2 

Président et directeur général 

Hydro-Québec 

Francine Ducharme 
Sciences infirmières 1982 

Professeure et cfiercheuse 

Université de Montréal 

Lise Fournel 
HEC 1982 
Vice-présidente principale 

au commerce électronique et chef 

des technologies informatiques 

Air Canada 

Denis Garceau 
Phannacie Î9.S2 

Premier vice-président au 

développement des médicaments 

Neurochem inc. 

Benoit Labonté 
Science politique 1982 
Maire 

Arrondissement de Ville-Marie 

Merci à toutes les personnes diplômées de 1982 

qui ont collaboré au succès de cette rencontre : 

Vital Arsenault, readaptation 

Pascale Boily, linguistique et ticuhiction 

François Coutlée, médecine 

Nicole De Grandmont, orihopedagogie 

Danielle Fleury, sciences infinnières 

Daniel Hansen, science politique 

Michel Lemay, HEC Montréal 

Sylvain Meloche, pharmacie 

Denis Parisien, Polytechnique 

Raymond-Mathieu Simard, droit 

L'an prochain, ce sera au tour des diplômés de 1983 de fêter le 

25^ anniversaire de leur promotion. Aussi, si vous désirez collaborer au 

succès de ces retrouvailles, communiquez avec l'Association au 

514 343-5230. 

Sur la photo, nous retrouvons, de gauche à droite, Renaud Lachance; 
Pascale Nadeau; Frandne Ducharme : Lise Fournel: Denis Garceau: 
Jean-Marc Léger; Thierry Vandal; Guy Berthiaume, vice-recteur au développement 
et aux relations avec les diplômés; Albert Dumortier, président de TAssodation 
des diplômés: Benoit Labonté: et Louis Bernatchez, premier vice-président 
de TAssoaation. 

Grâce à la collaboration de Vital Arsenault ce fut un 25^ anniversaire réussi pour 
les diplômés en ergothérapie (1982). 

Merci aussi à nos principaux commanditaires : 

^ \ Hydro |m1 Meloche Monnex 
\ J < ^ Québec * ^ .u,.,.»,,,»,,.,.,™..-,».,*,»™ 

VISA Desjardins 
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entre nous 

Steven Carrier honoré 
par les diplômés de l'Estrie 

Une quarantaine de personnes ont participé, le 11 novembre dernier, à la 19*̂  Soirée estrienne de 

reconnaissance, qui se tenait au Musée de la nature et des sciences à Sherbrooke. 

À cette occasion, les membres du comité de l'Estrie ont rendu hommage à Steven Carrier, diplômé 

de l'École d'optométrie de l'Université de Montréal en 1981. 

Steven Carrier a commencé sa carrière à Baie-Comeau avant de s'installer en Estrie. Parallèlement 

a sa pratique, il devient dès 1985 représentant régional au conseil d'administration de l'Association 

des optométristes du Ouébec. Il y occupera, successivement, les postes de secrétaire, de trésorier et 

de vice-président. Depuis 2005, il en est le président. 

Rappelons que l'Association des optométristes du Québec, fondée il y a plus de 40 ans, est le plus 

grand regroupement francophone d'optométristes du monde. Elle a pour mission de représenter 

l'ensemble des optométristes du Québec par la défense de leurs intérêts économiques, profession­

nels, politiques et sociaux. 

En honorant Steven Carrier, l'Association désirait souligner l'excellence de sa pratique professionnel­

le, mais aussi l'importance de son engagement au sein de la profession. 

Cette soirée honorifique se tenait sous la présidence d'honneur de François Charbonneau, directeur 

général de l'Association des optométristes du Québec. 

Nos remerciements aux membres du comité de l'Estrie et aux commanditaires de cette soirée : 

Dale Parizeau L. M. inc 

Fédération des médecins 

omnipraticiens du Québec 

Les Fonds d'investissements FMOQ inc. 

Ronor international inc. 

Sogedent Assurances 

TD Meloche Monnex 

Dans l'ordre habituel, nous retrouvons François Charbonneau : Jacques Gresset directeur de l'Eco­
le d'optométne : Steven Carrier; Guy Berthiaume. vice-recteur au développement et aux relations 
avec les diplômés; et Robert Chevnei, président du comité de TEstne. 



entre nous 

La philosophie 
du Petit Prince 
ou le retour 
à l'essentiel 

^^fi\£l 
Plus de 70 personnes sont venues entendre, le 12 novembre dernier, une conféren­

ce donnée par Paul Meunier (théologie 1981 et 1988) sur le livre le plus connu de 

Saint-Exupéry : te Petit Prince. 

Cette conférence proposait en fait une relecture et un approfondissement des leçons 

de vie du Petit Prince, chapitre par chapitre. En abordant différents thèmes, 

M. Meunier a amené les participants a donner un nouveau sens au temps et à la vie. 

Ce fut une rencontre inoubliable pour les amateurs de philosophie. 

Près de 750 participants 
aux conférences 

de Louise Masson 
Lautomne dernier, prés de 750 personnes ont assisté 

aux conférences de Louise Masson, directrice de 

Beaux-Gestes. 

L'Association a d'abord présenté, à Laval, le troisième 

volet de ces conférences : « Le savoir-vivre en ville ». 

Cette soirée s'est déroulée à la Maison des arts. 

C'est ensuite au Centre d'action bénévole Émilie-

Gamelin de Joliette qu'a pu être entendu le deuxième 

volet des conférences. Nous tenons d'ailleurs à remer­

cier M^ Dominique Râtelle, Monique Lasalle et Michel 

Râtelle pour leur collaboration au succès de cette ren­

contre. 

Finalement, le premier volet de ces conférences, « L'éti­

quette et la politesse dans la vie professionnelle », a 

été présenté à l'intention des plus jeunes diplômés à 

l'amphithéâtre Ernest-Cormier du pavillon Roger-

Gaudry. 

Merci au commanditaire principal de l'Association 

pour sa contribution au succès de nos activités. 

01 Meloche Monnex 
Assurance pour professionnel et diplômes 

TD Assurance Meloche Monnex 
vous conseille 

PROTÉGEZ VOTRE TOIT 
Soucieuse d'offrir à ses clients un service 
exceptionnel, TD Assurance Meloche Monnex 
est flère de vous présenter ces conseils 
de sécurité, qui vous aideront à protéger 
adéquatement votre résidence et vos biens. 

Auriez-vous les moyens de 
remplacer tous vos biens ? 
Que vous soyez propriétaire, 
copropriétaire ou locataire, la 
protection de vos objets de valeur 
est importante - pour vous 
comme pour nous. 

Quand vous souscrivez une 
assurance habitation, vous devez 
déterminer jusqu'à concurrence de 
quel montant le contenu de votre 
résidence sera protégé. Que vous 
soyez propriétaire ou locataire, 
vous pourriez avoir à remplacer 
tous vos biens personnels si 
l'impensable se produisait. Et 
comme c'est vous qui déterminez 
votre limite de protection, vous 
devez estimer combien coûterait le 
remplacement de tous vos biens 
en dollars actuels, et non en vous 
basant sur leur prix d'origine. Il 

peut être tentant d'économiser 
quelques dollars en réduisant le 
montant de votre couverture, 
mais en cas de sinistre, vous 
pourriez être contraint de payer le 
remplacement de vos biens de 
votre poche ! 

Dressez un inventaire 
Vous avez plusieurs services de 
vaisselle, un téléviseur dans 
chaque pièce et quelques bijoux 
précieux ? Peut-être est-il temps 
de dresser l'inventaire de tout ce 
que vous avez accumulé au fil des 
ans. Si votre maison était la proie 
des flammes ou la cible de voleurs, 
seriez-vous capable de décrire tout 
ce que vous possédiez ? 

Un inventaire exact de tous vos 
biens personnels pourrait vous 
éviter bien des tracas et des 
dépenses en cas de malchance. 

N'oubliez pas que les professionnels compétents et attentionnés de 
TD Assurance Meloche Monnex sont toujours là pour vous servir. 

Ces conseils de sécurité vous sont offerts par : 
TD Assurance Meloche Monnex 

MelocheMonnex.com/umontreal 

1 866 352 6187 

Assurance 
Meloche Monnex 

Le prog'amme d'dssuiancei habitation el auto de TD Assurance Meloche Monnex est sousc'it par Primmum compagnie 
d'assurance f n raison des lois provinciales, notre programme d'assurance auto n'est pas offert en Colombie-Britannique, au 
Manitoba et en Saskatchewan TD Assurance' est une marque de commerce déposée de La Banque Toronto-Dominion utilisée 
sous licence par Pnmmum compagnie d'assurance Meloche Monnex- esl une marque de commerce de Meloche Monnex me 
utilisée sous licence par Primmum compagnie d'assurance Certaines conditions s'appliquent 
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T R A I T E U R 

A „ . 

317, BOUL DÈS PRAIRIES. 
LAVALDES-RAPIDES (QUEBEC) H7N 2V5 

MONTRÉAL (514) 335-9485 
LAVAL (450) bll-bibb 
BLAINVILLE (450) 437-7952 
FAX (450) blt-Mt! 

Assemblée générale de l'Association 
des diplômés de l'Université de Montréal 

Le président de l'Association des diplômés, Albert Dumortier, me prie de convo­

quer tous les membres à la 73^ assemblée générale de l'Association. 

Cette importante réunion se tiendra le mercredi 26 novembre 2008, 

à 17 h 30, au salon Elizabeth du club Mount Stephen, situé au 1440, 

rue Drummond, à Montréal. 

Les points suivants sont à l'ordre du jour : 

• élection des six administrateurs pour le mandat 2008-2010 ; 

• dépôt des rapports d'aaivité et financier ; 

• nomination des vérificateurs pour l'exercice financier se terminant le 31 mai 2008 ; 

• toute autre question qui pourrait régulièrement être soumise à l'assemblée. 

Après la réunion, un cocktail sera servi. 

Note : lethique uestimentaire du club Mount Stephen commande le port de la cravate et du veston pour les hommes. 
Pour les femmes, une tenue de décorum équivalente est obligatoire. 

tviichel Saint-Laurent secrétaire général 

Élections au conseil : 
mises en candidature 
Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l'un des six postes 

d'administrateurs vacants au proctiain conseil d'administration de l'Association des 

diplômés de l'Université de Montréal doivent en informer le comité des mises en can­

didature avant le 31 octobre 2008, à 16 h, en remplissant un bulletin de présentation 

qu'elles peuvent obtenir en composant le 514 343-6230. 

Changement d'adresse 
et bulletin électronique 
Vous déménagez et souhaitez continuer à recevoir la revue Les diplômés! Faites-nous parvenir 

votre nouvelle adresse a <diplomes@umontreal.ca>. Vous pouvez aussi utiliser cette adresse 

pour nous faire connaître votre courriel et ainsi recevoir, quelques fois par année, le bulletin 

électronique de l'Association. Veuillez alors préciser votre année de promotion et nous indiquer 

la faculté, l'école ou le département d'où vous êtes diplômé. 

Calendrier des activités 
28 avril 2008 

6 mai 2008 

4 juin 2008 

12 juin 2008 

17 juin 2008 

Souper de retrouvailles à Toronto 

Gala annuel de l'Ordre du mérite 

50^ et 55"̂  anniversaires de promotion 

Visite de l'exposition Le Louvre à Québec : les arts et la vie 

au Musée national des beaux-arts du Québec 

Rencontre du Club des diplômés seniors 

Pour plus d'information sur ces activités, consultez le site Web de l'Association 
www.dlplomes.umontreal.ca 
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entre nous 

Conférence 
sur Expo 67 
à Saint-Hyacinthe 
Une cinquantaine de personnes 

étaient présentes à la conférence 

sur Expo 67 donnée par Claude 

Latour (science politique 1979). 

Cette conférence, agrémentée de 

n o m b r e u x 

extraits audio et 

vidéo, aura per­

mis aux partici­

pants de se rap­

peler, avec nostalgie, la grande 

aventure que fut Expo 67. 

Rappelons que cette conférence a 

été présentée le 10 octobre au 

pavillon principal de la Faculté de 

médecine vétérinaire à Saint-

Hyacinthe. 

Conférence de 
Francine Sarrasin : 
« Le voyage et l'art » 
Le 23 octobre dernier, une soixan­

taine de personnes ont assisté à 

la conférence donnée par Francine 

Sarrasin (musique 1971), docteu-

re en histoire de l'art de l'École 

des hautes études en sciences 

soc ia les de Paris ( 1 9 8 7 ) . 

M™ Sarrasin est directrice des 

Seaux détours. 

Touchant de prés ou de loin au 

voyage, l'exposé aura permis aux 

personnes présentes de découvrir 

ou de redécouvrir quelques 

oeuvres musicales et littéraires, 

mais aussi de porter un regard 

nouveau sur des tableaux d'ici ou 

d'ailleurs. 

Soirée au théâtre 
Le 1" '̂ février, 180 personnes ont as­

sisté a la représentation de la pièce Les 

mondes possibles, 

de John Mighton. 

Produite par le 

Théâtre de Quat'sous, 

mais présentée au 

Théâtre Prospero, ce spectacle était mis 

en scène par Arianna Bardenoso, 

Dans cette pièce, l'auteur explore cer­

taines théories de la philosophie por­

tant sur l'infinité des mondes possibles 

évoluant en parallèle. 

Merci au commanditaire de cette acti­

vité. 

EU] • ] Meloche Monnex 
AuurarKC pour protêts Ion n«ls «i d ip làmn 
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entre nous 

Association des diplômés de l'Université de Montréal 

Membres du conseil d'administration 2 0 0 7 - 2 0 0 8 

Présidente du conseil 
Claire Descliamps 

(;;?imic 1979 
Médecine deiiUiiie 1984 

Dentiste 

Clinique dentaire Deschamps 

Premier vice-présideni et vice-président 
au.\ activités honorifiques 

Louis Bernatchez 
Mathématiques et iitati^liijite 1993 

Directeur 

Moineau, Sobeco 

Vice-président 
aux activités 

socioculturelles et régionales 
Gilles Legault 

Droit 1954 
Avocat 

Vice-présidente 
aux services aux membres 
Danielle Dansereau 

Linf^iiistujue el 
Iniduclmn 197S el 19,S() 

FEP J9.SS 

Administratrice 
Caroline Daniel 

Or,»/ 1995 
Avocate 

Administratrice 
A n n B i g u e 

Ihiiil 19V 
Associée 

McCarthy, Tétrault 

Président 
de l'Association 

Albert Dumortier 
HEC 1976 

Associé 

KPMG 

Vice-président aux finances 
Michel Cyr 

Polytechnique 197S. HEC 1986 
Vice-président 

Développement et construction 

SITQ Immobilier 

Vice-présidente 
aux communications 

Antonine Boily-Bousquet 
.Sciences de l'éducation 1972 

.Aihmntsimlicn scolaire 1975, HEC 1985 
Professeure, Commission scolaire de Laval 

Administrateur 
François P. Granger 

Po/ï lec/iiii<)iie I9,S2 
FES 1982 
Conseiller 

scientifique 

Administratrice 
Suzanne Lavallée 

Ei-^otheia}'ie 1982 
Commissaire 

aux plaintes 

CHU Sainte-Justine 

Administratrice 
Diane Legault 

Médecine lienlaiie 1979 
Présidente 

Ordre des dentistes 

du Ouébec 

Administrateur 
G u y B e r t h i a u m e 

Vice-recteur au 
développement et aux 

relations avec les diplômés 

Université de Montréal 

Administratrice 
Marie-Hélène Gagné 

Keadaiitalion 2002 
Conseillère en réadaptation 

Great West 

Secrétaire 
général 

Michel 
Saint-Laurent 

.Science ))o/ili<|iif (97,S 

FEP 1990 
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Obtenez la carte 
qui vous distingue 

Les cartes VISA Desjardins-
Les Diplômés de l'Université 
de Montréal 

Spécialement pour vous, étudiants, 
diplômés et membres du personnel 

VISA 

.,^V';..j;-:f. 

'*J^%i^^ 

Choisir la carte VISA Desjardins - Les Diplômés de 

l'Université de Montréal', c'est exprimer votre 

appartenance, tout en apportant votre soutien 

à l'Association des diplômés. À chaque achat effectué 

avec votre carte. Services de cartes Desjardins versera 

à l'Association une ristourne, à titre gracieux. 

Carte VISA Desjardins Classique -
Les Diplômés de l'Université 
de Montréal 
• Aucuns frais annuels : 

• Programme de financement jAccord D Desjardins 
disponible chez plus de 5 000 marchiands ou â la caisse 
pour vous permettre de réaliser une multitude de projets ; 

• Protection d'assurance voyage ou vous n'aurez 
rien a payer les trois premiers jours de chiaque voyage 
effectué a l'extérieur de votre province de résidence. 

Carte VISA OR Odyssée Desjardins -
Les Diplômés de l'Université 
de Montréal 
• Couverture d'assurances complète ; 

• Services et privilèges EXCLUSIFS (Assistance 
voyage, Garantie prolongée et protection accrue des 
actiats , Cfiéques de voyage sans frais) : 

• Programme de récompenses BONIDOLLARS 
Desjardins permettant d'accumuler des BONIDOLLARS 
allant jusqu'à 2 % des acfiats portés à votre compte 
(1 % d'accumulation au Canada et 2 % d'accumulation 
à l'extérieur du pays). 

De plus, à titre de détenteur de la carte VISA OR 
Odyssée Desjardins - Les Diplômés de l'Université 
de Montréal, vous recevrez annuellement 
20 BONIDOLLARS. 

• Responsabilité ZÉRO en cas de fraude. 

Communiquez avec Services de cartes Des)ardins des 
aupurd'tiui pour obtenir plus de renseignements sur les cartes 
VISA Desjardins - Les Diplômes de l'Université de Montréal 

Télepfione ; 1 877 847-8472 
Internet : www.desjardins.com/cartes 

1 Suiet a l'approbation du Service de crédit 

2 Une police précisant toutes les modalités sera jointe à l'envoi de votre nouvelle carte. 
Une protection complémentaire peut être obtenue auprès de l'assureur au tarif en vigueur 
pour toute la durée du voyage 

3 Pour seulement 90 S par année 

4 Les protections d'assurance sont souscrites auprès de Desjardins Sécurité financière 
Le présent document a été rédige a litre explicatif 

5 La protection accrue et la garantie prolongée sur acbats sont souscrites par la compagnie 
canadienne d'assurances générales Lombard Pour les points 4 et 5. consultez les contrats 
d'assurance Certaines conditions et restrictions s'appliquent 

• Visa Int / Pedération des caisses Desjardins du Québec et Les Diplômes de l'Université de Montréal, 
usagers autorises 

Desjardins 
Solutions en ligne 

Conjuguer avoirs et êtres 

http://www.desjardins.com/cartes


entre guillemets 

Le péché 
d'un fiulcoteûdu 

Laube est un visage 

Chantai Portier 

phwiulhcr . ipu ' l'-'S'; 

Les Éditions Carte blanche, 2007 

50 pages, 16,95 S 

Champignons 
communs du Québec et 
de l'Est du Canada 

Raymond McNeil 

sLiflKfs biolo^iqiK"^ l'Ifiiî. 

1964. 1968 

Éditions Michel Quintin, 2007 

432 pages, 34,95 S 

Le péché : histoire 

d'un malentendu 
lean-Marc Gauthier 

lh('..l..,^ii' 1990 

Paulines, 2007 

84 pages, 9,95 $ 

The VAT in Developing 
and Transitional Countries 

Pierre-Pascal Gendron 
51 icni es rcnnoii i iques 1987 
Richard M. Bird 
Cambridge University Press, 2007 
280 pages, 70 SUS 

Vers la construction 
de la l iberté 

Kerline Joseph 

i r i i i i ini i lni i i i ' 199S 

di-nil 20117 

Voix sans frontière, 2007 

394 pages 

Beauté perforée 

Bernard Antoun 

études françaises 1987 

IhOolof^ie et sciences 

des relif;i.>ns 2006 

L'Harmattan, 2007 

90 pages, 11€ 

La gouvernance 
d'entreprise : 
perspectives juridiques 

Emmanuelle Lélourneau 

dr i i i l iO l lh 

Éditions Yvon Biais, 2007 

850 pages, 195,95$ 

La moit ié d 'étoi le 
Pierre Tourangeau 

SI le ni es de ICdiK i)l ion 197S 

XYZ éditeur, 2007 

264 pages, 25 $ 

-T 
mon/ 

LE REINE ELIZABETH 

Le Bcavcr Club. 
Quand la gourmandise devient une vertu. 

Découvrez une légende et savourez I.; cuisine plusieurs 

lots primée du célèbre Bcaver Club, reconnu comme 

l'une des toutes premières tables au pays. Cjoûtcz aux 

meilleurs produits régionaux mis en vedette dans la carte 

saisonnière du Chef Martin Paquet. 

RÉSERVATIONS 514 861 3511 

900 Rcnc-Lcvcsquc Oucsl, Mi>iurc.il wwvv.bt.iverclub.ci 

„^ 

Meur t re au Salon du livre 

David Brodeur 

hislf.ll 'e l^l.'sO 

Soulières éditeur, 2007 

112 pages, 9,95$ 

Clarice Lispector : 

rencontres brésil iennes 

Claire Varin 

études françaises 1975. 19St. 

19,S6 

Les Éditions Triptyque, 2007 

240 pages, 22 $ 

La quête de Chaaas 
Michèle Lal'ramboise 

géographie 1984. 1987 

Pi.Klechniquc 1993 

Éditions Médiaspaul, 2007 

200 pages, 12,95$ 

Créez vos solutions, 
tout s implement 

Heid i Spuhler 

ILP 19') I 

Alifera-Coaching. 2007 

45 minutes, 39,95 S 

CD audio. Pour commander ou 

connaître les points de vente : 

http://www.alifera-coaching.com 

Dyslexie et autres maux 
d'école 

Marie-Claude Béliveau 

()rtbr)pedagogie 1984 

ps\(.bi.ediicaliiin 1992 

Éditions du CHU Sainte-Justine, 

2007 

288 pages, 14,95$ 

Jésus et l 'au-delà 
Gcr t rude Gi roux 

adminislral ion scolaire 1969 

lh.'c.li.i;ie 19-^ 

Les Éditions Carte blanche, 2007 

220 pages, 29,95 $ 

Lucie Wan et le voleur 
collectionneur / 
Effroyable M é m è r e 
et le Seigneur 
des Nœuds 

Agnès Grimaud 
cl IKICS IraïK'.iisi 

I II iminu|uc cl I. 

Respectivement 64 pages, 8,95 $ 

et 128 pages, 9,95$ 

1992. 199S 

iip.i,i;nic. 20IP 

Le chasseur d'anglicismes : 

travaux prat iques 

Hélène Trudel 

liii!;iiisii(|M( cl Iradi iLl i i in 1995 

Guérin éditeur, 2006 

144 pages, 16,95$ 

Le corrigé des exercices est en 

vente chez l'éditeur au coût de 

33,95 $. 

Ident i tés 
professionnel les d 'acteurs 

de l 'enseignement 
Christiane Gohier 

(sous la direction de) 

philosophie 1977 1979. 1984 

Presses de l'Université du Québec, 

2007 

342 pages, 32 S 

La capture du sombre 

Nicole Brossard 

I c l l i c s W-i^ 

Leméac éditeur 2007 

144 pages, 13,95$ 

La qual i té dans nos 
services de garde éducat i fs 

à la pet i te enfance ; 

la définir, la comprendre 

et la soutenir 

Christa Japel 

(sous la direction de) 

psvchologie 199^ 

Nathalie Bigras 

(sous la direction de) 

Presses de l'Université du Québec, 
2007 

209 pages, 39 $ 

Po-Paul et le nid-de-Poule 

Carole Jean Tremblay 

sLiclucsde leduLaliini 19S5 

Bayard Canada Livres inc. (BCL), 

2007 

40 pages, 8,95 $ 

Travail postural e t 
é t i rements 
Mar t ine LeBlanc 

kincsiol.i^ic |9,S2. 1986 

Perrin Vidéo, 2007 

180 minutes, entre 22 $ et 25 $ 

DVD double (débutant 

et intermédiaire). 

Pont de verre 

Anne Bar lh 

tl'.l' 1978 

2007 

Film de 19 minutes. 

Le besoin de l ' impossible : 

impasses collectives e t 

promesses d 'avenir 

Patrick Lynes 

psychopedagogic et 

.iiulrag..t;ic 2000 

Éditions Liber, 2007 

200 pages, 20 $ 
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entre guillemets 
Bibliographie sur 
l'imaginaire du Nord : 
Arctique, hiver. 
Antarctique 
Daniel Char t i e r 

cliirics li '. i i icnscs l 'H i i , m y -

Imaginaire | Nord, 2007 

744 pages, 84 $ 

En français, anglais, suédois et 

islandais. 

La l a n g u e e t l ' i n t é g r a t i o n 

des i m m i g r a n t s : 

s o c i o l i n g u i s t i q u e , 

p o l i t i q u e s l i n g u i s t i q u e s , 

d i d a c t i q u e 

James Arch iba ld 

(sous la d i r ec t i on de) 

éludes médiévales 1968 

]ean-Louis Chiss 

(.sous la d i r ec t i on de) 

L'Harmattan, 2007 

408 pages, 32 € 

A l z h e i m e r : 

un j o u r n a l p h o t o g r a p h i q u e 

)ean Gro thé 

ps\ i l i , i l , , i ; ic iri] 

Les 400 coups, 2007 

48 pages, 17,95$ 

Amour et sexualité 
chez l'adolescent : 
programme qualitatif 
d'éducation sexuelle 
pour jeunes hommes 
Hélène Manseau 

I. n inmoldgic 1980, 1986 

M a r t i n Biais 

Presses de l'Université du Québec, 

2007 

198 pages, 25$ 

S t a g i a i r e s sans f r o n t i è r e s : 

le g u i d e d u s t a g e en 

s o l i d a r i t é i n t e r n a t i o n a l e 

Alexandre C h o u i n a r d 

l inguist ique el l i aduc l ion 199S 

médecine 1998 

médecine l'aiiiilialc 2002 

Éditions Ulysse, 2007 

176 pages, 19,95$ 

Histoire d e la r a d i o 

a u Q u é b e c : i n f o r m a t i o n , 

é d u c a t i o n , c u l t u r e 

Pierre C. Page 

théologie 1957 1959 

ci i idcs Irancaises 1962 

Fides, 2007 

492 pages, 39,95 $ 

C o l l i n j o u e a u hé ros / 

Le v o l d e Co l l i n 

Pierre DuBois 
]y.M hn l , ,^ , ,c l ' i ^ l 

Boomerang Éditeur jeunesse, 2007 

128 pages, 9,95$ 

Vous avez d i t 

d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e ? 

Co r i nne G e n d r o n 

droil 1989 
Presses internationales 

Polytechnique, 2007 

142 pages, 34,95$ 

G l o r i o l e à v e n d r e , 

p r i x rév i sé 

Rachel Laverdure 

cludi's l iantaiscs 1992. 1994 

Les Éditions Sémaphore, 2008 

181 pages, 21 $ 

Anthologie de la littérature 
québécoise 
Serge Provencher 

études Irançaises 1976 

d idar l iq i ic 2001 

Éditions du Renouveau pédago­

gique, 2007 

177 pages, 19,95$ 

M a r i e - V i c t o r i n à Cuba 

André Bouchard 

sciences biologiques 1968 

Les Presses de l'Université 

de Montréal, 2007 

218 pages, 29,95$ 

B i b l i o g r a f i a de la G u e r r a 

C iv i l Espat io la de 

1936 a 1939 

Maryse Ber t rand de Mui îoz 

Icl l ics l'-ryi. is)(,() 

Universidad Nacional 

Espariola a Distancia 

(Madnd), 2007 

Cédérom de 40 000 titres. 

Cassandre , f i l l e d ' E u g é n i e 

René Forget 
ai ls el sciences 1970. 1971 

ni'X: 197', 

Lanctôt éditeur, 2007 

24,95 $ 

Des a n g e s e t des d é m o n s 

le sec re t d u r e f u g e 

Maude Payetle-Beauchesne 

arts et sciences 2Ut)2 

musique 2005 

A compte d'auteur, 2007 s i 

9,95$ 

Effroyable Memere et 
le Seigneur îles Nœuds 

if 

Stagiaires 
sans front ières ' 

OMISE 

Vendre au meilleur prix, 
dans les meilleures co 

rses Bardasi 5 1 4 . 2 7 1 .21 31 
/nmobilier asréé Bô fCl 53 i • C OITI 

RE^KK lu C a r t i e r G.B. 
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le carnet 

MB André Bachand 
dioil 1941 
HEC 1942 

professeur honoraire de l'Uni­

versité (je Montréal et cofonda-

teur de l'Association des universi­

tés partiellement ou entièrement 

de langue française, vient d'être 

promu officier de l'Ordre de la 

Pléiade. En septembre dernier, 

l'Université rendait aussi homma­

ge à M. Bachand en soulignant le 

40^ anniversaire du Bureau du 

développement et des relations 

avec les diplômés, dont il a été le 

premier directeur 

Œ S ! Pierre Mantha 
HK : 1964 
président de la Financière Maza-

nn, a été nommé président du 

Festival international du film sur 

l'art. 

I Claude Lajeunesse 
Polytechnique 1965 

a été nommé président-direaeur 

général de l'Association des in­

dustries aérospatiales du Canada. 

I Claude Corbo 
p/ii/osop/iie 1966. )96Z 1973 
a été élu recteur de l'UQAM. 

f E ^ C i l b e r l Drouin 
Polytechnique 1966, 1976 

vient de recevoir le prix Méri­

te 2007, décerné par l'Association 

des diplômés de Polytechnique 

Rappelons que M. Drouin est le 

fondateur de Valorisation-

Recherche Québec. 

I M i re i l le Ma th ieu 

psychologie 1966, 1967. 1969 

présidente-directrice générale du 

Centre de liaison sur l'intervention 

et la prévention psychosociales, a 

remporté le titre de femme de 

mérite, dans la catégorie « Éduca­

tion », à l'occasion du gala de la 

Fondation Y des femmes. 

^HE Jean-Claude 
Villiard 
HEC 1966 
professeur adjoint à l'École natio­

nale d'administration publique, 

s'est joint au Conseil consultatif 

sur la responsabilité sociale des 

entreprises, créé par Exportation 

et développement Canada. 

ÏSm janies Archibald 
cliii/cs incdicvnics 1968 
a été élu vice-président, pour le 

Canada, de l'Association for Bu­

siness Communication. 

UsI3!J Lise Bissonnette 
sciences de l'cductition 1968 

présidente-direrthce générale de 

Bibliothèque et Archives natio­

nales du Québec, vient de rece­

voir le prix Réalisations, décerné 

par le Réseau des femmes d'af­

faires du Québec. 

E E ^ Yvon-André 
Lacroix 
/iislotre 1968, 1974 
hil'liothcconomie 1969. /9.S> 
a été nommé au poste de vice-

président de l'association Les amis 

de Bibliothèque et Archives natio­

nales du Québec (BANQ), dont il 

est un des membres fondateurs. 

Depuis août 2005, l'association 

collabore à la promotion et au 

rayonnement de BANQ, représen­

te les intérêts des usagers et orga­

nise des aaivités autour de la lec­

ture et de la culture québécoise. 

tSÈIS^ Su/aiine Rousseau-
Dubois 
hihiiotheconiimic 1968, /97,S' 

a été nommée au poste de prési­

dente de l'association Les amis 

de Bibliothèque et Archives natio­

nales du Ouébec, dont elle est un 

des membres fondateurs. 

ŒSJMnrcC^. . l 'or t ier 

ihoil 1969 

s'est joint à l'équipe d'Accenture 

en tant que conseiller principal 

aux affaires. 

EESS IxHiise Arbour 
droit 1970 

ex-juge à la Cour suprême et 

actuellement haute-commissaire 

de rONU pour les droits de la per­

sonne, vient de recevoir le plus 

haut grade de l'Ordre du Canada, 

celui de compagnon. 

EEZS] Jacques Landreville 
HEC !97r; 
a été nommé président du conseil 

d'administration de la société de 

services de santé montréalaise 

Opmedic 

Jean II. 
Gagnon 
dinU 1972 

a été nommé vice-

président aux affai­

res juridiques du 

Groupe Jean-Coutu (PJC) inc. 

I Serge 
Langlois 
mcdccinc dciiiaitv 
19^2 
a été élu président 

de l'Association 

des chirurgiens dentistes du Qué­

bec, qui regroupe près de 4000 

dentistes 

USE Normand Charette 
mis 1973 

a été nommé vice-président aux 

ventes et au service à la clientèle 

du Groupe SMR. 

EEffî Louis 
( :> 1 

ii i/oiii i(i(i i/ i ie et 

icclu'i'clie opém-

lionnelle 1973 

HEC 1977 1978 

vient d'être nommé vice-président 

aux technologies de l'information 

d'Union Canadienne. Rappelons 

que M. Cyr a été président de 

l'Association des diplômés en 

1990-1991. 

E E ^ Gaétan I^febvre 
Poh technique 1973 

a été réélu au Comité exécutif 

d'ingénieurs Canada, organisme 

qui regroupe les 12 associations 

ou ordres d'ingénieurs du pays. 

EEffî Jean Benoit 
sciences biologiques 1975 

a été nommé direaeur général 

régional (Outaouais) au ministère 

des Ressources naturelles et de la 

Faune du Québec. 

EEffî Viviane Proulx 
Po/i (ec/iinijiie 1975 
HEC 1979, 1981 
a été nommée directrice générale 

du Réseau des ingénieurs du 

Québec, qui regroupe près de 

54 000 membres 

iMJtiS Krançois Schuber t 
(>/i<»Mi(icie 1975, 1976 
administration de hi santé 
Î979 

a été nommé directeur général de 

l'administration à l'Institut de 

recherche du Centre universitaire 

de santé McGill (IRCUSM). 

L'IRCUSM est un centre de 

recherche de réputation interna­

tionale dans le domaine des 

sciences biomédicales et des soins 

de santé. Établi à Montréal, il 

constitue la base de recherche du 

Centre universitaire de santé 

McGill, affilié à la Faculté de 

médecine de l'université anglo­

phone. 

fSBS )ean-Charles 
Chebat 
socio/q!;ie /976 
professeur et titulaire de la Chaire 

de gestion des espaces commer­

ciaux et du service à la clientèle à 

HEC Montréal, s'est vu remettre 

un Best Paper Award des trois 

organismes suivants : l'European 

Association of Education and 

Research in Commercial Distri­

bution, l'European Institute of 

Retailing and Service Studies et 

l'American Society of Business 

and Behavioral Sciences 
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s Alain Turcotte 
droit 1976 

a été réélu commissaire à la 

Commission des relations du tra­

vail du Québec. 

Johanne Dion 
chimie 1977 

présidente de Trans-Herbe inc, 

vient de recevoir le Grand Prix de 

l'entrepreneur d'Ernst & Young 

dans la catégorie « Fabncation ». 

I André-
Marie 
( jonth ier 

/)/n'.sio(/ieiïi/»if 
1977 

chiropraticien et 

professeur au Département de 

chiropratique de l'Université du 

Québec à Trois-Rivières, a été élu 

président de l'Ordre des chiro-

praticiens du Québec. 

fSM Paul Mart ineau 
lelations industrielles 1977 

a été nommé vice-président aux 

ressources humaines pour le Qué­

bec chez SNC-Lavalin inc. 

Jean Précourt 
HEC 1977 1978 

a reçu la Médaille des mentes, 

décernée par le Carrefour des 

communautés du Québec. 

E E ^ Margaret Little 
miLsique 1978, 1989 

a vu son duo de violes de gambe 

Les voix humaines être honoré du 

prix Qpus «Interprète de l'an­

née» 2007 par le Conseil québé­

cois de la musique. 

E E ^ Pierre Saint-
Laurent 
sciences économiques 1978, 

1980 

HEC 1992 

président d'AaifConseil inc, a été 

nommé président du conseil d'ad­

ministration de Gestion de fonds 

Mavrix inc. 

Jean-Pierre Saurio ' 
PD/v/ec/iiiKiiie 1978 
président-directeur général de 

Dessau-Soprin inc, vient de rece­

voir le Grand Prix de l'entrepre­

neur d'Ernst & Young dans la caté­

gorie « Produits et sen/ices d'en­

treprise à entreprise». 

^ mÊ Dan ie l 

Z i / i a n 

droit 1978 

HEC 1982 

a été nommé direc­

teur général de la 

Conférence des reaeurs et des 

principaux des universités du 

Ouébec. 

ÏSM Sylvain Vincent 
HEC 1979 

a été nommé associé direaeur 

d'Ernst & Young pour le Québec II 

est aussi membre de l'Institut pour 

le partenariat public-privé. 

E E ^ Gilbert Brunet 

plnsi,)nc 1980. 1982 

direaeur de la division Recherche en 

météorologie d'Environnement Ca­

nada, a été nommé à la présidence 

du comité scientifique du Program­

me mondial de recherche en météo­

rologie de l'Organisation météorolo­

gique mondiale, un organisme spé­

cialisé des Nations unies. 

EE^lean-
Paiil Dutrisac 
(/KM/ 1980, 1981 

notaire, a été nom­

mé président de 

l'Office des profes­

sions du Québec. 

tVKlt] Benoit Melançon 
éludes françaises 1980, 19,% 

direaeur du Département des lit­

tératures de langue française de 

l'Université de Montréal, a reçu 

le prix Marcel-Couture pour son 

ouvrage Les yeux de Maurice 

Richard une histoire culturelle 

EEBKiisele Phuong 
Pliam 
linguistiijiic et traduction 1980. 

1984 

vient d'être nommée au poste de 

principale du campus de Toronto 

du Collège Boréal. Rappelons que 

M"̂ '̂  Pham est aduellement prési­

dente du conseil de l'Association 

des femmes d'affaires franco­

phones (région de Halton-Peel) et 

membre du conseil du centre com­

munautaire et culturel te cercle de 

l'amitié. 

iSM Luc Sicotte 
HEC /9,S() 
a été nommé président et chef de 

la direaion du groupe de sociétés 

Canderel. 

lËËll Louise Grenier 
(tiUhiopologie 1981 

a été nommée directrice du 

Centre d'exposition de l'Université 

de Montréal. Unique centre de dif­

fusion du patrimoine artistique et 

scientifique de l'Université, le 

Centre soutient la réalisation de 

projets d'expositions réelles et vir­

tuelles. 

tVl'M Philippe Gribeauval 
.scieiice.s biologiques 1981 

administration de la sanle 1983 

a été nommé président de Pixman 

Médias Nomades 

f^- (^ :^' 

W W W E E ^ Jacques 
W. • Ncinlel 

HEC 1981 

secrétaire général 

de HEC Montréal, a 

été nommé au 

Conseil consultatif de BMO Grou­

pe financier sur les nouvelles réali­

tés de la retraite. 

Haai Jean Tour igny 

lingiiistiiiite el tniduclion 1981 

a été nommé direaeur de l'assu­

rance de la qualité au Bureau de 

l'agent principal de gestion des 

risques de Travaux publics et 

Services gouvernementaux Cana­

da à Gatineau. 

Votre solution hypothécaire ! 
sur un 

plateau d'argent ! 

, o d l I D U U L II O l L C / Conseiller en financement hypothéca 
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.André Benoit 
science po/!(i()iie 1982. 1988 

a été nommé vice-président aux 

affaires corporatives et aux com­

munications, pour la région des 

Amériques, au siège social de la 

société JTI-MacDonald Corp. à 

Toronto. 

tem Marc Benoit 
droit 1982 
vient d'être nommé associe au 

sein du cabinet Ogilvy, Renault. 

M^ Benoit est spécialisé en droit 

du travail et de l'emploi. 

I Monique C. 
Cormier 
linguistique et traduction 1982 

professeure titulaire au Dépar­

tement de linguistique et de tra-

duaion de l'Université de Mon­

tréal, s'est vu remettre le Mérite 

du Conseil interprofessionnel du 

Québec 

IvyM Krançois P. Granger 

études supérieures 1982 
Polytechnique 1982 
a été réélu vice-président de la 

Corporation de services des 

ingénieurs du Québec 

llt}'M Mario Lebrun 
droit 1982 
a été nommé direaeur général de 

BioQuébec 

EEEgl Patrice Pelletier 
Polytechnique 1982 
a été nommé président-direaeur 

général du Port de Montréal. 

nim Philippe 
Poil llaouec-Cion idée 
amenugetneiit 1982 
titulaire de la Chaire UNESCO en 

paysage et environnement de 

l'Université de Montréal, s'est vu 

conférer le titre de chevalier de 

l'Ordre des arts et des lettres de la 

France. 

E E ^ Pierre Ste-Marie 
HEC 1982 
a été nommé leader du groupe 

KPMG Entreprise pour le Québec. 

Cette équipe a été nouvellement 

formée pour desservir exclusive­

ment l'entreprise privée. 

E E ^ Thierry 
Vandal 
Po/i'/fc/7iii(/iie 

1982 
HEC 1995 
président-directeur 

général d'Hydro-Québec, a été 

nommé MBA de l'année 2007 au 

Gala de l'Association des MBA du 

Ouébec. 

E E ^ Vvan 
Cliché 
science politique 
1983, 1987 
s'est joint, en no­

vembre 2007, à 

l'équipe du service des relations 

exténeures et des communica­

tions de la Banque africaine de 

développement, à Tunis Aupara­

vant, il a travaillé 19 ans à Hydro-

Ouébec en communication et en 

développement international. 

^ E E ^ Hélène 
Desmarais 
HEC /9,Sj 

présidente du con­

seil et chef de la di­

rection du Centre 

d'entreprises et d'innovation de 

Montréal, a été nommée prési­

dente du conseil de la Chambre 

de commerce du Montréal métro­

politain. 

Marie-Thérèse 
Lussier 
médecine 1983 
psvchologic 1990 
professeure au Département de 

médecine familiale à l'Université 

de Montréal, a reçu l'un des prix 

annuels du Collège des médecins 

de famille du Canada. 

UsMl Yves Gingras 
histoire 1984 
professeur au Département 

d'histoire de l'UQAM, vient de 

recevoir le prix Jacques-

Rousseau, décerné par l'Asso­

ciation francophone pour le savoir 

Itaai François Rainville 
informatique et recherche opéra­

tionnelle 1984 
s'est joint à l'équipe d'Eloda 

Corporation à titre de président-

directeur général. Cette jeune 

entreprise se spécialise dans la 

mise au point d'outils de captage 

et d'indexation sen/ant â prouver 

que les publicités télévisées ont été 

diffusées de la manière convenue. 

E E ^ Pern N i ro 

science politique 1985, 1990 

a été nommé vice-président aux 

sciences de la vie à Pôle Québec, 

l'agence de développement éco­

nomique de la région de Québec. 

E E ^ Carole 
Drolel 
dioh 1986 

été nommée direc-

tnce générale de 

la Société des lote­

ries vidéo du Québec, une filiale 

de Loto-Québec. 

I Jean Goutier 
,i;e()/o /̂e 1986. 1989 

a reçu le prix Mérite géoscienti­

fique 2007, ressources minérales, 

de l'Ordre des géologues du 

Québec, ainsi que le Marteau d'or, 

décerné par le ministère des 

Ressources naturelles et de la 

Faune du Québec, pour sa contri­

bution exceptionnelle à l'avance­

ment des connaissances géoscien­

tifiques durant la présente année. 

René Livernoche 
histoire de l'art 1986 
communication 199'2 
occupe maintenant le poste de 

chargé de projet en tant qu'ana­

lyste au contenu à la direaion 

générale cinéma et produaion 

télévisuelle de la SQDEC. 

E E ^ Lucie 
Paquin 

musique 1986, 
1990 

s'est jointe à l'équi­

pe des communica­

tions de l'Orchestre symphonique 

de Montréal à titre de coordonna­

trice et rédaarice des program­

mes Rappelons que M"^^ Paquin 

a travaillé près de 20 ans comme 

reporteur et learice de nouvelles à 

Radio-Canada, TVA et LCN. 

David 
(Tiarbonneau 
m(i//?eiM()(ii/iie.s 1987 

a été nommé vice-président régio­

nal des ventes chez Desjardins 

Sécurité financière. 

I Marc D a r m o 
.sciences économiques 1987 
s'est joint à l'équipe de droit fiscal 

de McCarthy, Tétrault à Montréal. 

E E ^ M i c h e l R. M a g n a n 

.science politique 1987 

a été réélu au poste de président 

de la Table des organismes man­

dataires du programme de sécuri­

té urbaine de la Ville de Montréal. 

E E ^ Lili-
.Anna Peresa 

/̂ (i/r(ec/?ni(/iie 
1987 

a été nommée di­

rectrice générale 

d'UNICEF Ouébec. 

EEIS lean G o d i n 

médecine 1988 

médecine familiale 1990 

a été nommé direaeur général de 

Teva Neuroscience Canada. 

USSS M a r t i n e G u i m o n d 

silence politique 1988 

droit 1996 

assocée chez Gowling, Lafleur, 

Henderson, a été nommée mem­

bre indépendant du conseil d'ad­

ministration de Gestion de fonds 

Mavrix inc. 

E E ^ Real Labelle 
p.s;i'c/io/i> /̂e /9,S,S. /99(), 1994 

vient d'être nommé professeur 

associé à l'Université de Mon­

tréal. Rappelons qu'auparavant 

M. Labelle avait enseigné la 

psychologie à l'UQTR pendant 

10 ans et qu'il a été nommé pro­

fesseur titulaire à l'UQAM en 

2006. 
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I (îuy Parent 

HEC 1988 

a été nommé directeur des 

finances et des services adminis­

tratifs de LCC Vins et spiritueux. 

E E ^ Paul Hoisvert 

kinésiologie 1989, 1992 

membre du conseil consultatif du 

Conseil canadien des aliments et 

de la nutrition, a été nommé au 

poste de direaeur du comité des 

communications. 

IKËëJ Murray Ducharme 

p/i(imincie 1989, 1990 

a été nommé chef science officer 

pour Cetero Research. 

fS^ Richard Fahey 

droit 1989 

a été nommé vice-président aux 

communications et aux affaires 

publiques de Tembec. 

EEl^ ArJène Gaudreaul t-

Schetagne 

criminologie 1989 

criminologue, chargée de cours en 

victimologie à l'Université de 

Montréal et présidente de l'asso­

ciation Plaidoyer-Viaimes, a reçu 

le prix Robert-Sauvé 2007, volet 

« Grand Public », remis par la 

Commission des services juri­

diques. 

Gordana 

Krcevinac 

.science poli/ii/iie )9,S9. J994 

a été nommée direarice à la Divi­

sion des programmes de bourses 

et des subventions institution­

nelles au Conseil de recherches en 

sciences humaines du Canada. 

] Stéphane Lalande 

HEC 1990 

directeur général du CLD des 

Pays-d'en-Haut, a été nommé pré­

sident du conseil d'administra­

tion de l'Association des profes­

sionnels en développement éco­

nomique du Ouébec. 

EEEE André Lemieux 

urbanisme 1990 

a été nommé direaeur général du 

TechnoCentre éolien à Gaspé. 

EEED Daniel Chart ier 

éludes françaises 1991, 1997 

professeur à l'UQAM, a été nom­

mé titulaire de la nouvelle Chaire 

d'études du Québec contempo­

rain à l'Université Sorbonne nou­

velle-Paris III. 

Franço is-Ph i l ip 

Champagne 

droit 1992 

a été nommé direaeur du déve­

loppement stratégique au sein de 

la société d'ingêniene internatio­

nale AMEC, à Londres. 

I Gisèle 

La Rue 

relations indus­

trielles 1992, 

1998 

HEC 1998 

vice-présidente au Centre de 

recherche informatique de Mon­

tréal, a été nommée responsable 

du Centre de formation et des 

aaivités de transfert des connais­

sances 

EEES Umis 

Cote 

I •- - HEC 1994 

\ a été nommé di-

Jv-.r- - t̂  reaeur de l'admi­

nistration des Ser­

vices optométriques inc. 

EEES Louis-Nicolas 

L'orlin 

diod 1994 

a été nommé direaeur du Dépar­

tement du commerce extérieur de 

la Fédération européenne des 

industries et associations phar­

maceutiques Basée à Bruxelles, la 

Fédération représente 44 compa­

gnies membres et 33 associa­

tions nationales qui agissent au 

nom de plus de 2000 membres 

EEESPalriclc 

Lamontagne 

mathématiques 1994 

sciences économiques /996 

s'est joint à l'équipe d'Investisse­

ments Standard Life inc. a titre de 

vice-prèsident pour l'est du Canada. 

EEES l.ric Carignan 

science politique 1995 

droit 1999 

a été nommé vice-prèsident 

d'AGC Communications, un cabi­

net-conseil en gestion de la répu­

tation, relations publiques, design 

et communications. 

IBEH Steven Guilbeault 

scienie politique (995 

agit désormais comme porte-

parole pour Équiterre, organisme 

qu'il a cofondé il y a 15 ans 

M. Guilbeault est également chro­

niqueur au quotidien Métro et à 

l'émission À voile et a vapeur de 

Radio-Canada. Il agit aussi à titre 

d'expert-conseil du bureau mon­

tréalais Samson, Bêlair, Deloitte & 

Touche 

EEES Marie 

Beau séjour 

physique 1996 

génie biomédical 

1999 

a reçu un prix d'ex­

cellence de la Fondation de la 

recherche sur les maladies infan­

tiles, décerné par le Groupe CGI. 

MontSainteAnne 
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I Charles Miquelon 

HEC 1996 

s'est joint à l'équipe d'Investis­

sements Standard Life inc. à titre 

de vice-président au service à la 

clientèle. 

EEES Steve Tremblay 

théologie 1998 

est maintenant professeur de 

mathématiques-informatique à 

l'école secondaire Mont-Bleu. 

JlSophie Banvi l le 

histoire de l'art 2000 

études supérieures '2004 

direarice du Centre d'exposition 

de Val-David, s'est vu remettre le 

prix Relève de la Société des 

musées québécois. 

HIfllH Jean-François 
Emmanuel 

relations industrielles 2000 

ilioU 2003 

a été nommé direaeur des res­

sources humaines ainsi que direc­

teur général adjoint de l'entrepri­

se Camions Excellence Peterbilt à 

Laval. 

iBSÉlaine Turgeon 

didactique '2000. '2002 

a reçu le Prix du livre jeunesse des 

bibliothèques de Montréal 2007 

pour son livre Ma vie ne sait pas 

nager, paru aux Éditions Québec 

Amérique. 

I Robert Boily 

psychopedagogié el aiidragogie 

2001, 2002 

est le lauréat de la prestigieuse 

médaille John P McGovern, remi­

se annuellement par la Société 

scientifique Sigma Xi, qui souligne 

ainsi ses travaux sur le savoir 

scientifique et technologique. 

if^aroline Jodoin 

commnnicnlion '2003 

a été nommée responsable des 

communications et des services 

aux membres à l'Association des 

radiodiffuseurs communautaires 

du Québec. 

I David 

Descôteaux 

.sciences écono­

miques 2004 

journaliste à la 

revue Commerce, a 

remporté le troisième prix, soit 

une bourse de 2500 $, à la 

]]^ remise des Prix d'excellence 

Caisse de dépôt et placement du 

Quèbec-Merrill Lynch en journalis­

me économique et financier 

HiEHChiiig-Hui Kuo 
iiiiisi(|iii' 2004 

soprano, a gagné le premier prix, 

dans la catégorie « Belcanto-

division féminine», à la première 

compétition internationale de 

chant chinois de la New Tang 

Dynasty Télévision (www.ntdtv.com) 

à New York. Assorti d'une bourse 

de 10 000 SUS, ce prix offre aussi 

la possibilité d'effeauer une tour­

née internationale avec la troupe 

Divine Performing Arts 

HiEH Serge 

Vallieres 

KlIlIIIIIIIIRfl/lOn 

2005 

a été nommé char­

gé de projet chez 

AGC Communications 

S E B Sebastien Dubois 

design indiistiiel '2006 

a récemment remporté une com­

pétition d'envergure internationa­

le, l'Index Award, dans la catégo­

rie «Body». Il a conçu un pied 

artificiel à retour d'énergie dans le 

cadre de son projet de fin d'études. 

! Berge Wa/irian 

mcdccinc dentaire '2007 

vient de recevoir le prix Micheline-

Blain, décerné par l'Association 

des chirurgiens dentistes du 

Québec à l'étudiant qui s'est dis­

tingué par son esprit communau­

taire. 

Trois professeurs honorés à Lyon 

Rafick Pierre Sékaly (microbiologie et immunologie 1979), 

Yves Joanette (ort/iop/ionie ei audiologie 1974 et 1976, physio­

logie 1980} et Pierre Carreau (Polytechnique 1963) ont reçu 

un doaorat honoris causa de l'Université Lumière Lyon 2 à l'occasion 

des Entretiens Jacques-Cartier 

Grands Montréalais 

Parmi les quatre nouveaux Grands Montréalais 2007 honorés par la 

Chambre de commerce du Montréal métropolitain, nous retrouvons 

deux diplômés de notre université : Paul G é r i n - L a j o i e 

(droit 1942), président fondateur de la fondation qui porte son 

nom, et H u b e r t Reeves (physique (953), astrophysicien de 

renommée internationale et professeur associé au Département de 

physique de l'Université de Montréal. 

Prix du Québec 2007 

Parmi les 11 personnalités des domaines des sciences et de la cul­

ture dont le travail a été souligné dernièrement par le gouvernement 

du Québec, nous retrouvons : 

Jacques Y. M o n t p l a i s i r (meWeciiie 1966), psychiatre et 

chercheur en neurosciences, spécialiste des maladies du sommeil, 

qui a reçu le prixWilder-Penfield. 

R i c h a r d L',. T remb lay (psic/ioeJncolion ;970), psycho­

logue reconnu et titulaire de la Chaire de recherche du Canada sur 

le développement de l'enfant, qui s'est vu remettre le prix Léon-

Gérin. 

Yves Be rge ron (sciences biologiques 1978 el 1983), som­

mité internationale dans le domaine de l'écologie forestière, qui est 

le lauréat du prix Marie-Viaonn. 

Trois infirmières créent INFIRESSOURCES 

Trois infirmières diplômées de notre université ont créé un site 

Internet (www.infiressources.ca) afin d'aider leurs collègues à rele­

ver les nombreux défis d'une profession en constante évolution. 

Il s'agit de Margot Phaneuf (sciences in/ïrmiere.s 1973, 

enseignement secondaire 1974 et didactique 1978), Denise 

Bruneau-Morin (FEP 1979 et sciences infirmières 1986), 

et Cla i re -Andrée F r e n e t t e - L e c l e r c (enseignement 

secondaire Î9,S9 el administration de l'éducation 2001). 

Ce site, qui comporte plus de 12 800 articles et références, vient de 

recevoir une reconnaissance internationale de la part de FORMA TIC 

Santé (Nîmes), qui vient de lui décerner un prix d'excellence. Ce site 

a aussi été reconnu par HQNcode, un organisme international 

d'agrément des sites Internet concernant la santé. 
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nos disparus 
Classemenl par année de promotion 

1953 
Milton-lj^Kleln rfroit 

1935 
Louis-Philippe De Grandpré 

ails 

1936 
Edouard Pa^é fl,grqiiomie 

1937 
Germaine Leclair 

f,ctences de téducaiion 

1938 
Paul Pionne médecine denlaire 

1939 
Pierrette Castonguay 
Lamarche sciences sociales 
Roger Chaput droil 
Yves Décarie Polytechnyqu^ 
Marcel-M. Thérien HEC 

1940 
Edouard Gagnon Iheohgie 
Ernest St-/V1ichel 

sciences sociales 

1947 
Robert Lamontagne optomélrie 

Rosaire Plourde jjhannacie 

1948 

Georges-Henri Blouin _droit 

Yvan Desormiers rnédecine 

Yvan Dion _ médecine 

Laurent Farmer a,;i-oiiomie 

Jean-Pierre Labrecque 
médecine 

Ivan Lessard médecine 

Simon Valois 

1941 
Paul Tétrault médecine 

1942 
lean-Maurice Bourquc 

médecine 

Marcel Théoret 

1943 
Marcel H. Girard 

1944 
Florian Bleau 

Françoise Maillet 

1945 
Marcel Armand 

Bruno Blackburn 

Guy Dessaulles 

Jacques Hébert 

1946 
Gérard Biais 

Rosario Clermont 

Gustave Crépeau 

Raymond Dion 

HEC 

HEC 

HEC 

psycliolo^ie 

HEC 

af^ronomie 

llieohif^ie 

lire 

HEC 

HEC 

lettres 

théologie 

Jacques Gariépy Po/i'(ec/iiiiquc 

Rachel Lapierre Daigneault 
sciences sociales 

Gilles Morin HEC 

1949 

Maurice Brouillette médecine 

)ean-Noël Lanctôt droit 

Paul O. Trépanier nrc/ii(cclurc 

1950 

Richard Geoffroy arelnleclwe 

Jean Therrien médecine denlaire 

1951 

Monique Bosco lelUes 

Paul G. Reeves droil 

Marc-Yves Trépanier 
médecine dentaire 

1952 
Georges De Lisje Jeltres 
Jacques Desroches 

sciences sociales 

Raymonde Hébert 
_ bi/ïliot/it'coMomic 

Robert Paquet _.S^ys!"'^"S^^ 

Albert Phaneuf droil 

Germaine Râtelle médecine 

1953 
Luc Fortin 

Rita l^amy 

Pierre La rue 

médecine 
nutrition 

meitecine vctenmure 

JulesJ^ger droit 

Cyrille Morand droil 

Jejin-Marie Paquin HEC 

Raymond Rc)billard médecine 

Gilberle Vaillancourt physique 

Jean-Paul Valcourt médecine 

Pierre Wilson médecine 

1954 
C-lcnienl Mercier /̂ /i«rin(icii' 

Monique Nantel Ouellel 
sciences injirmieres 

Yvan Paquin Polyredî niijiic 

Marcel Trembla)^ Polytechnique 

Léon Trudeau „_Î!?4?H"Ç 

1955 
Jean-Marie Bois 

médecine vétérinaire 

Jean^Guy Jennings HEC 

Jean-Guy Maillé médecine 

William-Orr Mulligan 
médecine dentaire 

julien Plouffe droit 

droit Pierre Tqupin pliannacie 

1956 
Marcel Boisvert 

sciences de l'éducation 

Pierre Cantin 

Michel Goulet 

Antonio Lamer 

Aiirèle Lé^er 

architecture 

architecture 

droit 

médecine 

1957 
Marc Baillargeon 

nrts et sciences 

Roger Cuierjler optométrie 

Raphaël Gareau 

relations industrielles 

Claude Graveline médecine 

ITervé Haniel théologie 

Vely Leroy HEC 

Paul-Émile Renaud médecine 

1958 
Thérèse Grenier 

sciences injirmieres 
Laval St-Onge 

médecine vétérinaire 
Jean-Yves Turcotte 

inedecine dentaire 

1959 

Irvin Barg oplometiie 

Raymond Cloutier droil 

Jean-Raymond Frappier 
inédecijie 

Monique Laurin-Séré HEC 

1960 
André Allaire médecine 

Fernand Beaulieu 

(ec/inolo,î ie ednC(7(ionne//e 

lacquelin Cossetle médecine 

Roger O. Michaud 
Poil (ec/ini(}ue 

G « n m a Roy _ .. hygiène 

Jeanne D'Arc Thibeault 
me'decÎMe 

Walter Zegray psychologie 

1961 
Louise Bellon Faucher 

nutrition 

Yvon Grave] médecine 

Denis Lalonde Mytechriique 

Carmel Riendeau Polytechnique 

1962 
André Bélisle droit 

Irène Elisabeth Chaloux 
lettres 

Myriam Vincent-Gervais 
médecine 

1963 
Thérèse Béliveau 

sciences infirmières 

Pierre-Paul David médecine 

Jacques Desrosiers 

obstétrique et gynécologie 

André Grégoire médecine 

Nicole Payen physiothérapie 

Laurette Viau 
tec/ino/ogie ediicfltîoniie//e 

1964 

Rogej-Bastieri^ ails 

Yvette Bouthat arts 

Lucienne Laniel 

technologie educationnelle 

Louise A. Mayer droit 

Albert Nantel médecine 

1965 
Claude P. Desaulniers droit 

Jeanne Descary 
Marguerite d'Vouvi//e 

1966 

Roger Favreau tiih/ioiliccoiiomic 

Armand Patenaude 

Po/vtecfllli(|iie 

René Poisson arts 

1967 

Michel Boivin tiiic'sioiojgie 

André Décarie 
scieirc^s^ biologiques 

Bernard Normand sociologie 

Dons m memoriam Vous pouvez verser un don destiné à la recherche en hommage à une personne décédée. 
Le Bureau du développement et des relations avec les diplômés de l'Université de Montréal informera la famille du don reçu, sans mention de la 
somme, et enverra un reçu fiscal. Pour plus d'information, communiquez avec le Bureau au 514 343-6812. 
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1968 

Richard Birtz 

Guy Dalton _ 

Pauline Sabourin 
architecture sciences infirmières 

HEC Garo Shamlian nrc/ii(ectuie 

Anne Johnson f£P 

Guy Gendron_ Polcicc/iniqne 
1975 

Lucien Poirier , .,, „ . , , 
. . . . Lucille Boisvenuc linesiolopie 

sciences biologiques * -
T, '. ~ Claude Bousquet orcli/lccluie 
Claude Rousseau ^ 

sciences de l'éducation Carmen Caron-Brunelle 
admiiiistrotion de la santé Yves Tétrault phai-macie 

1969 

Jacques Bélanger HEC 

Yvon Chouinard théologie 

Jean-Pierre Comtois /cinesiofo îe 

Danielle Dagenais-Pérusse 
iiistoire 

Marcel Saint-Ccrniain 

science poUlique 

1976 

Monicjue Bélanger HEC 

Lucie Groleau npimnetne 

Pierre L'Hérault 
sciences biologiques 

Jean-Claude Desmarais 

anthropologie 1977 

Pauline Fontaine-Noujaim Raymonde Beaudry histoire 

p|iysioi;iern,„e Jacqueline Boivin-Quinn 
Gaston Gendron diimie orthop/ionie el audiologie 

Armand Nadeau Chantale Guay _socio/ogic 

sciences de/•ediication Claude Jean-François 
Madeleine Venue médecine 

technologie educationnelle 
1978 

1970 André Hubert 

Yseull Beaudry-Taschereau teclinolo^ie ediicatioiine/ie 

scie^icepo/ilique Evelyne Lachance-DumasKP 

Normand Desjardins Marie-Paule ProuLvCadièux 
relations industrielles p£p 

Gaétan Guerlin Robert Tremblay HEC 

sciences biologiques 

Graciosa Hurtubise musique 1979 

Micheline Vadnais Marcelle D'Auteuil-
orthophonie et audiologie Duchesne^ FEP 

1971 
Jean-Pierre Brault^ 

1972 
Robert A. Cypihot^ 

Robert Dubois 

HEC 

droil 

sciences économiques 

Jacques Laliberté f£P 

Lucille Levasseur-Hétu 
éducation préscolaire et primaire 

1980 

Normande Lacombe 
technologie educationnelle 

Françoise Mongeau ails Louis Pelland 
C I T n L J médecine dentaire 
Solange Turgeon Bouchard 

EEP Edgar Tissot 
grcliilecluie de paysage 

1975 lean-Paul Vincent fEP 
François Bégin Polylectmique 

Cécile Bureau arts 1981 
Daniel Chabot aicdilecture 

1974 

Jeanne Chobert-Boulizon 1982 

'h™'"!"^ Maurice Bonneau 
Paul Le Bourdais sciences technologie educationnelle 

Denis Livernois théologie 

Alexandre Saziouk psychologie 

1983 

Renée Bray cnmiiiologie 

Jean^Camjlle Desjardins droit 

Josée Mitchell ci/mino/o îic 

Jacques Rebeyral 
leclino/ai;ie e(lnc(i(ionne//e 

1986 

Clémenl Séguin dioil 

1987 
Élyse Marseille science politique 

1988 
Rollande Rodrigue-Leblanc 

fEP 

1989 
je.in-François Du Sablon 

Ainesio/oeie 

1991 

Doris Foucher FEP 

1993 
Albert Mansour 

linguistique et traduction 

1994 

Chrisline^ssalian pharmacie 

Paul Breton histoire de l'aii 

Nicole Giroux 
psvchopédagogie et andragogie 

1995 

Diane GjMipjl médecine 

1996 
Martin Larose in/oi-mntique el 

rectieiciie opérationnelle 

1997 

Michèle Perron 
administration de l'éducation 

1999 

Rita Hindovan droit 

Martine Laferrière 
sciences infirmières 

Matthieu Michaud 
mathématiques et statistique 

2002 

Véronique Nadeau santé 
enviroiinementa/e et sfliite au travail 

mmi 
www.marievermette .com 
LIVRAISON 

Aux familles éprouvées, nous offrons nos sincères condoléances. 

Les diplômés > n " 414 53 

http://www.marievermette.com


actualités UdeM 

Louise Roy, 
première chancelière à rudeM 
À la suite du départ d'André Caillé comme président du Conseil de l'Université 

de Montréal en décembre dernier les membres de l'instance ont nommé Louise 

Roy chancelière par intérim. Notamment diplômée de l'UdeM en sociologie, 

M'"^ Roy jouait déjà un rôle actif au sein du Conseil depuis sa nomination en 

1999 et devient la première femme à assumer cette fonction. Fellow invitée au 

Centre interuniversitaire de recherche en analyse des organisations, elle est 

aussi membre de nombreux conseils d'administration, parmi lesguels celui du 

Conseil des arts de Montréal, dont elle assure la présidence. Elle a en outre 

occupé divers postes de haute direction, entre autres à l'Association internatio­

nale du transport aérien, Télémédia Communications, Air France, la Corporation 

du groupe La Laurentienne et la Société de transport de la Communauté urbai­

ne de Montréal. 

L'UdeM s'ouvre à la Chine 
L'Université de Montréal a 

signé l'été dernier des ententes 

avec sept universités chinoises 

dont des collaborations de 

recherche et des programmes 

d'accueil pour les étudiants qui 

choisissent l'UdeM pour leurs 

études doctorales. L'UdeM 

entend ainsi tirer profit de la 

politique du gouvernement 

chinois visant à soutenir la for­

mation à l'étranger de 6000 étu­

diants par année. Ces enten­

tes découlent d'une visite 

effectuée dans ce pays en juin 

dernier par une délégation à la 

tête de laquelle se trouvait le 

recteur, Luc Vinet. 

iTunes U : l'Université en baladodiffusion 
L'UdeM est la première université francophone à rendre accessibles certains de 

ses documents par baladodiffusion grâce à la plateforme de diffusion Web 

iTunes U spécialement conçue par Apple pour les établisse­

ments universitaires. La technologie iTunes permet aux inter­

nautes de télécharger gratuitement des fichiers audio et 

vidéo pouvant être visionnés sur ordinateur ou sur bala­

deur numérique. On trouve déjà, sur le site <www.itune-

su.umontreal.ca>, quelque 180 documents dont la 

série d'émissions Avenue Vincent-d'Indy, de la Faculté 

de musique, ainsi que des conférences du Centre de 

recherche en droit public et du Centre d'études et 

de recherches internationales. Des cours, des 

concerts, des émissions de la radio étudiante, des 

vidéos d'information, des visites virtuelles du campus et 

bien d'autres contenus éducationnels seront bientôt disponibles. 

Création du 
Forum international des 
universités publiques 

L'Université de Montréal était l'hôte, les 11 et 12 octobre 

dernier, du colloque de fondation du Forum international 

des universités publiques (FlUP). Ce nouveau regroupe­

ment, créé à l'initiative de l'UdeM, rassemble 21 universi­

tés de recherche représentant toutes les régions du monde. 

Le FlUP a pour but d'assurer l'échange d'information sur 

les problèmes particuliers 

des universités publiques, 

tels l'accessibilité et le 

financement. Le Forum 

mettra également sur pied 

des programmes de forma­

tion communs ou de cotu-

telles entre les universités 

membres. 

FORUM INTERNATIONAL 
DES UNIVERSITÉS PUBLIQUES 

INTERNATIONAL FORUM 
OF PUBLIC UNIVERSITIES 

L'Université 
de Montréal 
parmi les 100 meilleures 
universités du monde 
Le classement 2007 du Times Higher Education 

Supplément consacre la place de l'Université de 

Montréal dans le groupe des 100 meilleures univer­

sités du monde. L'UdeM arrive au 93^ rang de ce 

palmarès établi par l'hebdomadaire britannique à 

partir de données que lui transmettent les universités 

et des réponses obtenues à un sondage auprès de 

milliers de personnes travaillant dans le milieu uni­

versitaire. Ce classe­

ment place l'UdeM en 

tête de toutes les uni­

versités francophones 

apparaissant dans ce 

répertoire. 

Cette excellente per­

formance s'explique, 

entre autres, par les 

efforts soutenus de 

l'Université pour ac­

croître son rayonnement sur les scènes nationale et 

internationale. Le Times a par ailleurs apporté cer­

taines modifications à sa méthodologie afin de 

mieux reconnaître les contributions scientifiques en 

d'autres langues que l'anglais. 
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invite à redécouvrir 
Parc Safari ! 

coin d'Afrique au coeur du Québec 
- Ses tunnels de verre pour approcher des félins* 
- Lauréat Or aux Grands Prix du Tourisme 2005 et 2006 
- Et cet été, trois magnifiques lions blancs 

!J3<j iSiiViJJjJjy jJJU/ a v i e i 

: ^ 

450-247-2727 • www.parcsafarl.com 

M 

http://www.parcsafarl.com


ASSURANCES HABITATION et AUTO de GROUPE 
pour les DIPLÔMÉS de l'UNIVERSITÉ de MONTRÉAL 

1 Programme d'assurance recommandé 

Les Diplômés 

Université (iTï 
de Montréal 

par : 

% 
> 

# 

« Obtenez vous aussi 
votre part de la RISTOURNE. » 

1 600 000 $ 
Pour une 4' année, ristourne pour les diplômés de l'UdeM! 
Nous sommes fiers d'annoncer que pour une quatrième année consécutive, les diplômés de l'Université 
de Montréal participant au programme recevront leur part de la ristourne sous forme d'un rabais de 10 % sur 
la tarification de groupe déjà consentie pour leurs assurances habitation et auto'. 

Votre programme de ristourne connaît un vif succès. Avec la participation de près de 13 000 de vos pairs, 
le programme atteint cette année une somme inégalée de 1600 000 $. À ce jour, un peu plus de 5 000 000 $ 
ont été redistribués aux diplômés de l'Université de Montréal. C'est notre façon de vous remercier! 

ÉCONOMISEZ grâce à votre statut de diplômé : 

MelocheMonnex.com/umontreal 
514 850 2802 ou 1 888 875 4729 

Assurance 
Meloche Monnex 

tLa ristourne de 1 600 000 S est offerte au Ouébec seulement et s'era versée entre le 
1' mars 2008 et le 28 février 2009. 

- En raison des lois provinciales, notre programme d'assurance auto n'est pas offert en 
Colombie-Britannique, au Manitoba et en Saskatchewan. Le programme d'assurances 
habitation et auto de TD Meloche Monnex est souscrit par Sécurité Nationale compaenie 
d assurance et est distribué par Meloche Monnex assurance et services financiers inc 
au Québec et par Meloche Monnex services financiers inc. dans les autres provinces ' 

http://MelocheMonnex.com/umontreal

